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ABREGE 

De  ce  qui  s'eft  pafle  en  la  Ville 

DE  MARSEILLE» 

Depuis  qu'elle  eft  affligée 
DELA    CONTAGION. 


JOURNAL 

ABREGE 

DE  CE  QUI  S'EST  PASSE 
EN    LA     VILLE 

DE  MARSEILLE» 

DEPUIS  QU'ELLE  EST  AFFLIGEE 

DE    LA  CONTAGION. 

Tiré  du  Mémorial  de  la  Chambre  du  Confeil 
de  THôtel  de  Ville ,  tenu  par  le  Sr  Pichatty 
de  Croiflainte  ^  Confeil  &  Orateur  de  la 
Communauté,  de  Procureur  du  Roy  de  ]» 
Police, 
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•*■•*•■*• 

* 
A     PARIS, 

THenry     Charpentier  ,  grand'SalIe    dm, 
I   Palais, au  bon  Charpentier  &  au  grand  Cefar. 
I  Jacques  Josse  ,  Imprimeur-Libraire     rue 
Chez^  S.  Jacques  ,  à  la  Colombe  Royale. 

I  & 

j  Pierre  Prault  ,  à  Tentrée   du  Quay  àc 
i  Gêvresjdu  côté  duPontauChangejauParadif^ 

Mr~b  C  C  X  X  I. 

jivcG  ^pfrobation;^  &  Privilège  du  Roj* 
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JOUPvNAL 

ABREGE 

De  ce  qui  s'efl:  pafTé  en  la  ville 
de  Marfeille  ,  depuis  qu'elle 
cft  affliçécde  la  Contaiiion, 

Tire  du  Atemorial  de  la  Chambre 
du  Confetl  de  l'Hôtel  de  Fille  y 
tenu  par  le  Sr  Pichaîty  de 
Croijlainte  Confetl  O^Or^teur 
de  la  Communauté  y  &  Procu^ 
reur  du  Roy  de  la  Police. 

ES  Côtes  du  Levant  étant 
toujours  fufpccles  de  Pef- 
te,  tous  les  Pâtimens  qui 
viennent  delà  à  Marfeille, 
s*arrc cent  aux  liles  du  Chatcaudif,  & 
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les  Incendans  de  la  Santé  règlent  le 
tems  ôc  la  forme  de  leurs  Quarantai- 
nes, 6c  delà  purge  de  leurs  Marchan' 
difes ,  parla  qualité  de  leurs  Paten- 
tes ôc  de  l'état  de  la  fanté  des  lieux 
particuliers  d'où  ils  viennent. 

Dans  le  commencement  du  mois 
de  May  dernier  ,  on  apprend  à  Mar- 
leille  que  depuis  le  mois  de  Mars  la 
Pefteeil  en  la  plufpart  des  Villes 
Maritimes  ou  Echelles  de  la  Palefti- 
ne  &  delà  Syrie. 

Le  15.  du  même  mois  de  May,  le 
Vaifleau  du  Capitaine  Chataudqui 
en  vient,  c'eft-à-dire  de  Seide,  de 
Tripoli ,  de  Sirie ,  &  de  Chypres  ar- 
rive à  ces  lllesi  mais  fes  Patentes  fonc 
nettes  j  parce  qu'il  en  eft  parti  le  31. 
Janvier  avant  que  la  Pefte  y  fur. 

Il  déclare  pourtant  aux  Intendans 
de  la  Santé  ,  que  dans  fa  Route  ou  à 
Livornc  oix  il  a  touché ,  il  eft  mort 
fix  hommes  de  fon  Equipage  5  mais 
il  fait  voir  par  le  Certificat  des  Mé- 
decins de  Santé  de  Livorne ,  qu'ils 
ne  font  morts  que  des  fièvres  mali- 
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gnes caufées par  ks  mauvais  AHmcns 
donc  ils  le  lent  nourris. 

Le  27.  May  ,  un  de  fes  Matelots 
meure  dans  Ion  bord. 

Le  28.  les  Incendans  le  font  porter 
dans  les  Infirmeries ,  Guerard  pre- 
mier Chirurgien  de  (anté  levilite  & 
déclare  par  Ion  rapport  qu'il  n'a  au* 
cune  marque  de  contagion. 

Le  25^.  leslntendans  rcglent  la  pur- 
ge des  marchandiles  >  de  la  Cargaiion 
de  ce  VaiiTeau  à  40.  jours  entiers 
comptables  feulement  du  jour  que  la 
dernière  Balle  en  fera  tranfportée 
dans  les  Infirmeries. 

Le  dernier  May  ,  trois  autres  Bâ- 
timens  arrivent  a  ces  mêmes  îfles  , 
la  Barque  du  Capitaine  Aillaud  qui 
vient  de  Seyde,  dou  elle  eft  partie 
depuis  quelapeite  yelt,  la  Cour ^ 
vettcdu  Capitaine  Aillaud  qui  v  jent 
du  même  lieu  ,  &  la  Barque  du  Ca- 
pitaine Fouque  qui  vient  d'Alexan- 
oretne. 

Le  12.  Juin  le  VaiiTeau  du   Capi- 
taine Gabriel  y  arrive  auffi avec  Pa* 
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tente  brute  venant  des  mêmes  lieuK. 
Ce  jour  la  Garde  de  quarantaine 
cjue  les  Intendans  ont  mis  lur  le  V aif- 
feau  du  Capitaine  Chataud  y  meurtj 
le  même  Guerard  premier  Chirur- 
gien de  fanté  le  vifitc  &  déclare  par 
Ion  rapport  qu'il  n'a  point  de  mar- 
que de  contagion. 

Le  14  Juin  les  Paflagers  venus  fur 
ce  VailTeau  ont  le  dernier  Parfum 
dans  les  Infirmeries;  &  on  leur  ac- 
corde rentrée  comme  à  Tordinaire. 

Leij.veilledefaint  Jean-'Baptifte, 
M.  le  Grand-Prieur  arrive  de  Gènes 
a\  ec  des  Galères  du  Roy  ,  Mrs  les 
Echevins  ont  l'honneur  de  Taller  fa- 
luer  ,  &C  j'ay  celuy  de  le  haranguer 
au  nom  de  la  Ville- 

-Ce  jour  un  Moufle  du  Bord  du 
Capitaine  Chataud  ,  un  Portefaix 
quieft  dans  les  Infirmeries  à  la  pur- 
gedefes  marchandifes,  &  une  autre 
qui  eft  à  lapurgedecell.es  du  Capi- 
taire  G  ibriël ,  tombent  malades ,  ra- 
porc  du  même  Chirurgien  ,  qu'ils 
lî'ont  aucune  marque  de  contagion. 


Ec  14.  un  'autre  Portefaix  e'ràbli 
à  la  purge  des  marchandifes  du  Ca- 
pitaine  Aillaud  combe  au flî  malade  j 
vifité  &:  même  raporr. 

Le  24.  6:  16.  mortfucceffivement 
de  tous  les  quatre  i  ils  font  vifirés  , 
raport  qu'ils  n'ont  point  de  marque 
de  contagion. 

Nonobflant  ces  Raports,  les  In- 
tendâns  délibèrent  pourtant  de  faire 
par  précaution  enterrer  tous  ces  ca- 
davres dans  la  chaux  vive;  défaire 
retirer  de  rjfle  delomeguéles  trois 
Vaifleaux  de  ccsCapitainesChataud, 
Aillaiîd  oc  Gabriel ,  6c  de  les  envoyer 
à  u ne Ifle  écartée  appelée /^'>;t, pour 
y  recommencer  leur  quarantaine  •  6c 
défaire  fermer  l'Enclos  où  leurs  mar- 
chandifes font  en  purge  dans  les  In- 
firmeries 5  fans  en  lailTer  fortir  les 
Portefaix  deftinés  pour  les  évanter. 
Le  28  Juin  un  autre  Bâtiment,  qui 
cftla  Barque  du  CapitaineGueymarc 
qui  vient  de  Seyde ,  arrive  encore  en 
ces  Jfles  avecParcnte  brute. 

A  iij 
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Le  premier  Juillet  Délibération 
desintendans  défaire  retirer  tons  les 
Bâcimens  venus  avec  Patente  brute  , 
à  la  grande  prife  de  l'Jfle  de  Pome- 
gué. 

Le  7.  Juillet  deux  autres  Portefaix 
enfermés  à  la  purge  des  marchandifes 
du  Capitaine  Chataud  dans  les  Infir- 
meries tombent  m.alades,  le  Chirur- 
gien leur  trouve desTumeurs  à  l'Ai- 
ne^âc  dit  par  fon  raport  qu'il  ne  croit 
pourtant  pas  que  cela  foit  la  perte  :  il 
porte  la  peine  de  fon  incrédulité,  & 
d^avoir  peut-être  méconnu  ce  mal  , 
car  il  en  meurt  lui-même  bien-tôt 
après  ,  avec  une  partie  de  fa  famille. 
Le  8.  un  troifiéme  Portefaix- tombe 
auffi  malade  i  ce  Chirurgien  lui  trou- 
ve une  enfleure  à  la  partie  fuperieure 
delaCuifle,  6c  alors  il  dcdare  que 
cela  lui  paroît  une  marque  de  conta- 
gion ,  &  qu'il  demande  à  confulter. 
Les  Intendans  appellent  à  Tinftant 
trois  nutresMaîtresChirurgiens  pour 
les  viiîtcr ,  raport  qu'ils  font  tous 
réellement  ateints  de  la  perte. 
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Le  5).  cespeftiferez  étant  mortS)On 
les  enterre  dans  la  chaux  vive ,  &  on 
brûle  toutes  leurs  hardcs. 

Les  Intendans  délibèrent  en  même 
tems,de  faire  tirer  des  Infirmeries 
toutes  les  marchandifcs  de  ce  Capi- 
taine Chacaud  ôc  de  les  envoyer  en 
purge  fur  rifle  de/^rr^  5  ôcilsvont 
à  l'Hôtel  de  Ville  avertir  Mrs  le?  E- 
chevins  de  ce  qui  fe  paffe. 

La  chofe  paroiffant  de  confequen- 
ce ,  on  en  écrit  au  Confeil  de  Marine 
&à  Mr  le  Maréchal  Duc  de  Villars 
Gouverneur  de  Provence  :  &  on  de- 
pute  MrEftelle  premier  Echevin  a- 
vecdeuxlntendans  de  la  Santé,  pour 
aller  à  Aixen  inftruire  Mr  Ltbrct 
premier  Prefident  du  Parlement  6c 
Intendant  de  Juftice  &  du  Commer- 
ce. 

Ce  îourMr  PeiCTonel  &  fonFils 
Médecins  viennent  à  l'Hôtel  de  ville 
avertir  Mrs  les  Echevins»  qu'ayant 
cté  appelles  à  uneMaifon  à  la  place 
Linchepour  voir  un  jeune  hom.me 
apellée  EiJfaUnt  ^  il  leur  a  paru  at- 
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teînt  de  contagion. 

Dés  le  moment  on  envoyé  des  Gar- 
des à  la  porte  de  cette  Maifon  pour 
empêcher  que  perfonne  ii*en  lorte. 

Le  leademain  lo.  Juillet  ce  malade 
meurt  &  une  fienne  lœur  te  trouve 
malade ,  on  redouble  la  garde  de  la 
maifon  ik,  s'agiffant  d'enlever  l'un  & 
l'autre  3  pour  le  faire  tranquillement 
ic  fans  donner  aucune  alarme  au  pu- 
blic^ on  attend  la  nuit ,  ôc  fur  les  11. 
h.Mr.Mouftier  autre  premier  Eche- 
vin  s'v  rend  fans  bruit  ,  fait  venir 
des  Portefaix  des  Infirmeries ,  les  en- 
courage à  monter  dans  la  Maifon  : 
&  ayant  defcendu  le  mort  ôc  le  ma- 
lade ,  les  leiir  fait  porter  avec  des 
brancards  hors  la  Ville  dans  les  In- 
firmeries,y  faitaufîî  conduire  toutes 
les  perfonnes  de  cette  Maifon  ,  les  ac- 
compagne lui-même  avec  des  Gardes 
pour  que  perfonne  n'en  approche  , 
&  il  revient  enfuite  faire  murer  à 
chaux  6c  à  fable  la  porte  de  eett« 
Maifon. 
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Le  1 1.  on  eft  averti  que  le  nomm-? 

Boy  al  cft  tombé  malade  au  m.ême 
quartier,  on  envoyé  des  Medc;cins  6C 
des  Chirurgiens  Icviiitcri  iisdccla- 
rerent  qu'il  elt  atteint  du  mal  conta- 
gieux >  on  fajt  a  l'initant  garder  la 
maiion  ,  &:  la  nuit  venue  Mr  Mouf- 
lier  s'y  porte  >  fait  venir  les  Corl  eaux 
des  Infirmierits  5  &  trouvant  qu'il 
vient  feulement  d'expirer ,  fait  pren- 
dre le  cadavre ,  l'accompagne  ,  le  fait 
enterrer  dans  la  chai;X  ,  &:  revient 
cnfu  ite  faire  conduire  je  relie  des  per- 
fonnes  de  la  maiion  &  en  murer  la 
porte. 

LeJi.  on  rend  compte  de  tout  ce- 
la à  Mr  le  Grand  Prieur  qui  fe  trou- 
ye  alors  encore  à  Marfeille  ,  on  en 
e'crit  à  Mr  le  premier  Prefident  ôc  on 
fait  aiTemblerles  Intendans  de  la  San- 
té pour  faire  retourner  en  l'Ifle  de 
Jarre  toutlerefte  des  Eâtimens  venus 
du  Levant  avec  Patentes  bruttes ,  &C 
y  fairetranfporter  auffi  toutes  leurs 
marchandifes  qui  font  dans  les  Infir- 
meries :  Mr  Audinoar  Echevin  fut 
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prefider  à  leur  afletnblée  pour  les 
porcer  à  le  refoudre. 

Le  même  jour  6c  les  fuivants,  Mrs 
Us  Echevinsfoncdetres  exadesper- 
quiiu  ions  dans  la  Ville,  pour  décou- 
vrir toutes  les  perfonnesqui  ont  eu 
communication  avec  lespeftiferés, 
&  ih  font  conduire  les  plus  fufpeds 
dans  ks  Infirmeries  &fequefl:rer  les 
autres  dans  leurs  Maifons. 

Le  14.  ils  écrivent  ce  qui  fe  pafle 
au  Confeil  de  Marine >  ils  arrêtent 
de  ne  plus  donner  de  Patentes  de  San- 
te'à  aucun  Batiment,jufqu'à  cequ*ils 
puiiFent  être  certains  que  ce  mal  n'aie 
point  de  fuite. 

Le  15.  pour  empêcher  que  par  ce 
refus  d'expédier  des  Patentes  de  San- 
té, on  ne  croye  dans  les  pays  étran- 
gers que  la  Pefte  foie  dans  Marfeillci 
&  que  cela  n'interrompe  tout-à-fait 
le  commerce,  ils  écrivent  aux  Offi- 
ciers Confervateurs  de  la  Santé  de 
tous  lesPorts  deTEurope  la  vérité  du 
fait;  c'eft-à-dire  qu'il  y  a  bien  de  la 
contagion  dans  les  Infirmeries,  mai^ 
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qu'elle  n'a  fait  aucun  progre's  dans 

-  la  Ville. 

Le  21.  Juillet  n'étant  en  efFet  du 
depuis  plus  rien  arrivé  dans  la  Ville 
fur  le  fait  de  ce  mal)  ils  lefont  içavoir 
avecjoyeau  Confeil  de  Marine,  6c 
ils  contintient  de  pourvoir  atout  ce 
qui eftnecefl'aire  dans  Icslnfirn^crics 
pour  la  fiibfiftance  des  perfonues  fuf- 
ped es  qu'ils  y  ont  envoye'esôc  decel- 
'  les  qu'ils  ont  fequeflré  dans  leurs 
Mai  Ions. 

Déjà  le  Public  tout-à-fait  rcnfTuré, 
commence  de  tencer  d'inuti  es  les 
peines  que  Mrs  les  Echevins  fefont 
données  &  toutes  les  précautions 
qu'ilsontprifes  >  on  prétend  que  les 
deux  perfonncs  mortes  à  la  1  lace 
Linche  avoienc  tout  autre  mal  que 
la  contagion  3  on  infulte  aux  Mede- 
cins  &aux  Chirurgiens  d'avoir  don- 
né par  leur  erreur  Tallarme  à  toute 
la  Ville  3  on  voit  faire  des  efprits  forts 
à  une  infinité  de  gens  qu'on  voit  bien- 
tôt après  plus  frappés  deterreur  que 
tous  lesaU'TCs,  év  fuir  ave   pus  de 
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defordre  5c  deprecipiciJ^'on ,  'eur  fer- 
meté ne  dure  guercs  :  à  la  vérité  la 
I  efteeft  bien  à  craindre  &:  à  fuir. 

Le  16  Juillei  on  avertit  Mrs  les 
Echevins  qu'a  la  rue  de  LefalU  dans 
la  vieille  Viile,  quartier  qui  nVft  ha- 
bité que  par  des  pauvres  gens ,  une 
15.  de  perlonnes  viennent  d'y  tomber 
malades:  ils  y  envoyent  à  l'inftant  àçs 
Médecins  &  Ats  Chirurgiens  les  vifi- 
ter  >  ils  examinent  le  mal ,  &  rappor- 
tent ,  les  uns  )  que  ceiont  des  Fièvres 
malignes  >  les  autres  des  Fièvres  con- 
tagieufes  ou  peftilentiellcs ,  caufées 
par  les  mauvais  alimens  ,  dont  la  mi- 
lere  a  obligé  ces  pauvres  gens  de  fe 
nourrir  depuis  long-tems  ;  aucun  ne 
dit  pofitivement  que  ce  foit  la  pefle  j 
ilfalloit  auffi  pour  le  dire  en  être 
bien  afliiré,  le  Public  avoit  déjà  paru 
difpofé  à  ferefTentir  d'une  fauffe  al- 
larme qu'on  lui  eût  donné. 

Mrs  les  Echevins  ne  s'arrêtent  pas 
tout-à-fait  à  cela,  6c délibèrent  d'u- 
fer  par  précaution  tout  comme  fi  ces 
malade*  étoiem  réellement  atteints 
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delà  Pcfl:e  de  les  envoyer  roiis  fans 

bruic  dans  les  Infirmeries ,  6v  de  les 
(equeftrer  a  Tinllanc  dans  leurs  Mai- 
fons. 

Le  lendemain  17.  huit  de  ces  ma- 
lades meurent  5  ils  vont  eux-mêmes 
dans  leurs  quartiers  lestaire  vifuer, 
on  trouve  des   Bubons  à  deux  3  les 
Médecins  &    Chirurgiens   tiennent 
toujours  le  me  me  langage,  6c  attri- 
,  buent  la  caufe  de  ce  mai  aux  mau- 
vais alimens.  Mais  nonobflant  cela  , 
dés  que  la  nuit  eft  venue  Mr.  Mouf- 
lier  va  fur  le  lieu  ,  fait  venir  des  Por- 
tefaix des  imfirmeries,  leur  fait  de 
gré  ou  de  force  enlever  les  cadavres 
avectouteslesprecautions  qu'il  faut, 
onlesporteauxlnfirmeriesoù  ils  font 
mis  dans  la  chaux  vive5&  tout  le  ref- 
tedela  nuit  il  y  faittranfmarcherles 
malades  &:tous  ceux  de  leurs  Mai- 
fons. 

Le  18.  au  plus  matin  on  fait  chcr- 
•cherdetous  côtés  ceux  qui  ont  eu 
communication  pour  les  fequeftrer  : 
d'autres  perfonnes  de  la  même  rue 
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tombent  malades  6cc]uelqucs  malades 
qui  onc  relié  meurent  :  lur  la  minuit 
MrEllellefpour  lors  de  retour  d'Aix) 
s'y  porte: fait  venir  les  Corbeaux  des 
Innrmeries',  leur  fait  trani'porter  de 
enterrer  les  Cadavres  dans  la  chaux, 
&fait  enfuicejuiqu'à  l'Aube  du  jour 
faire  le  transport  de  tous  les  malades. 

Le  Public  qui  aime  à  fe  tromper 
&  qui  ne  veut  point  abfolu ment  que 
ce  loit  la  Pelle  ,  allègue  cent  fauflcs 
raifons-.laPefte,  dit-on,  n'actaque- 
roitellequedespauvresgens  comme 
ceux-là  ?  agiroit-elle  (i  lentement  ? 

Que  ne  le  donnent-ils  feulement 
quelques  jours  de  pa:ience&: ils  ver- 
ront tout  attaquer  de  fuite  îndiftin- 
ftement  avec  une  rapidité  la  plus  fu- 
rieule  ,  6c  des  ravages  les  plus  horri- 
bles dont  on  ait  jamais  oiii  parler. 

Quelques  opiniâtres  veulent  mê- 
me que  cette  maiadie  neprocedefim- 
pkment  que  des  Vers:  mais  tandis 
qu'ils  jalent  avec  tant  de  hardieffe  j 
tremblant  de  peur  dans  leur  ame  ils 
font  leur  paquet  pour  êtreplus  prêts 
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à  fuir  3  on  laiffe  à  penfer  ce   que 
fonctous  lesaairesj  chacun  épou- 
vanté prend  déjà  la  fuite,  &.  cher- 
che des  azilesde  tous  côtés. 

Le  mal  cependant  continuant  tou- 
jours a  cette  rue  àcLefcailey  le  ij. 
Juillet  ôc  pendant  dix  jours  conlecu- 
tifs ,  Mrs  les  Echevins  iont  toujours 
à  continuer  les  mêmes  expéditions 
nocturnes ,  6c  dans  le  jour  de  conti- 
nuelles perquifitions  de  tous  ceux  qui 
ont  communiqué  avec  les  malades  & 
les  morts  :  il  le  fait  de  nouveaux  ma- 
lades endivers  autres  Qiiartiers  j  on 
les  fequeftre  par  tout  avec  des  Gar- 
des; il  en  meurt  ôc  toutes  les  nuits 
Mrs  Eftelle  ôc  Mouftier  vont  ainfi 
alternativement  les  faire  enlever,  les 
porter  aux  Infirmeries ,  6c  murer  ou 
parfumer  leurs  maifons ,  Expéditions 
auffi  perilleufes  que  fatigantes ,  fur- 
tout  lors  qu'en  veillant  6i  reftant 
ainfi  toute  la  nuit  fur  le  pavé  on  eft 
cnfuue  obligé  de  travailler  pendant 
tout  le  jour  à  mille  autres  chofes  qui 
cclefont  pas  moins. 


Mrs  Audimar  &  DicudéautrcsE- 
chevins  (ont  accablés  de  leur  côté  de 
fatignejde  foin,  &  de  peine  i  quel  re- 
doublement d'affaires  dans  uneCom- 
munauté  ,  où  Je  feul  courant  en 
cft  toujours prefqu*infini  5  Mr  Dieu- 
dé  va  pourtant  deux  nuits  de  fuite 
acompagner  les  autres  au  traniport 
des  morts  &  des  malades. 

Mr  le  Marquis  de  Pilles  Gouver- 
neur &  Viguier ,  fe  donne  continuel- 
lement avec  tous  des  mouvemens  in- 
exprimables >  il  eft  tous  les  jours  du 
matin  au  foir  a  THôtel  de  Ville,  à 
agir  ôc  à  travailler  infatigablement  k 
tout  ce  que  fon  zèle  &  la  prudence 
peut  lui  infpirer,  &c  à  tout  ce  que 
le  bon  ordre  exige  en  pareille  occa- 
fion. 

Il  ne  fe  trouve  cependant  alors 
pour  toutes  efpecesque  iioo.  livres 
dans  la  CaifTedela  Communauté,  & 
l'on  voitquefi  la  Ville  a  le  malheur 
d'être  véritablement  attaquée  de  la 
1  efte  tout  périra  faute  d'argent  5  ce- 
laoblige  Mrs  les  Echevins  4  écrii  e  à 

M. 
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M.  le  premier  Prcfidentpour'fle  prier 
avec  inftance  de  vouloir  leur  en  pro- 
curer. 

Le  bled  qui  manque  renchérit  d'a- 
bord au  dernier  excès  ,  6:  pour  em- 
pêcher que  nul  ne  le  reflere  ,  pour  le 
faire  encoreplus  renchérir ,  Ordon- 
nance à  ma  requifition  pour  en  def- 
fendre  le  reflerrement  fous  des  pei- 
nes feveres.  Deux  autres  Ordonnan- 
ces font  rendu  es  en  même  temps  pour 
empêcher  que  perfonne  ne  tienne  6c 
laiffe  rien  dans  la  ville  qui  puiffecon- 
tribuerau  mal  en  caufant  l'infedion. 
Le  30.  Juillet  Revue  générale  de 
toutes   les   provifions  qui  peuvent 
être  dans  la  Ville  ,  &  Mrs  les  Eche- 
vins  n'y  voyant    prefque  ni   bied  , 
ni  viande  ,  ni  bois  ,  non  plus  que 
d'argent  dans  la  Caiffe  pour  en  faire 
venir;  une  cherté  exceffîve  de  tou- 
tes cho fes  i  tout  dans   un   de'range- 
ment  affreux  ,  la  Populace  aufîî  mi- 
ferable  qu'alarmée  ,  tous  les  PrijKi- 
paux  ,  les  plus  riches,  6:  les  plus  ai- 
lez  déjà  en  fuite  :  ils  écrivent  à  M* 
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le  Peliier  des  Forts  ,  &  lui  expofant 
ce  trifte  &  déplorable  écac  de  Mar- 
feille  5  le  lupplient  d'intercéder  au- 
près de  Son  AltefTe  Royale  ,  pour 
qu'il  lui  plaiie  de  grâce  de  leur  ac- 
corder quelques  fecours. 

Le  31.  Juillet  autre  Ordonnance  à 
ma  réquifition  pour  obliger  tous  les 
gueux  ac  mandians  Etrangers  de  for- 
tir  de  la  Ville  par  tout  le  jour,  & 
ceux  de  la  Ville  de  fe  retirer  dans 
J'Hôpiial  de  la  Charité  à  peine  du 
fouet. 

Mais  cette  Ordonnance  n'eft  point 
inife  à  exécution  ,  parce  que  Ton  ap- 
prend le  même  jour,  que  la  Cham- 
bre des  Vacations  du  Parlement 
d'Aix  ,  fur  le  bruit  que  le  ma!  Con- 
tagieux eft  à  Marfeille,  a  rendu  un 
Arreft  portant  défenfes  aux  Marfeil- 
loisde  fortir  des  limites  de  leur  Ter- 
roir, aux  Habitans  de  toutes  les  Vil- 
les &  Lieux  de  Provence  de  commu« 
niquer  avec  eux,  &  de  les  y  recevoir, 
&  aux  Muletiers  ,  Voituriers  &  tous 
autres  d'y  venir  pour  quelque  caufe 
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&  prétexte  que  ce  foit ,  k  peine  de 
la  vie. 

En  cet  e'tat  5  comment  faire  Tortir 
delà  Ville  X.  ou  3000.  gueux  ôvinUn- 
dians  étrangers  qu'il  y  a  ?  ne  pou- 
vantplus  palier  ^lu-dd^à  le  Terroir, 
ils  feroienc  contrainte  d'y  refter  ,  ôc 
de  le  ravager  pour  pouvoir  fubfilter 
&  vivre. 

Le  premier  Aouft ,  ksSrs  Sicard 
Père  ôc  Fils  Médecins  viennent  à 
l'Hôtel  de  Ville  ,  dire  à  Mrs  les 
Echevins  qu'il  n'y  a  point  à  douter 
que  le  mal  qui  eft  dans  la  Ville  ne 
foit  véritablement  la  Pefte  5  mais 
qu'il  fe  font  fores  de  la  faire  cefler  , 
s'ils  veulent  faire  ce  qu'ils  prelcri- 
ront ,  qui  eft  d'achepter  quantité  de 
bois  ,  de  farmans  6c  de  fagcts  ,  les 
faire  porter  6c  mettre  à  monceaux  de 
diftance  en  diftance  prochaine  coût 
le  long  des  Murs  de  la  Ville  >  du 
Cours  ,  des  Places  Publiques ,  &  des 
Carrefours  5  obliger  chaque  parti- 
culier d'en  mettre  auffi  devant  fa 
Maifon ,  dans  toutes  les  Pvuès  gène. 

Bij 


20 

ralemcnt ,  allumer  tous  ces  feux  à  U 
même  heure  à  l'entrée  delà  nuits 
ce  qui  trés-fùrement  fera  ceiTer  la 
Pelte 

Tout  le  monde  témoignant  qu'il 
falloit  faire  cette  épreuve  ôc  tous  les 
autres  Médecins  qu'on  fait  alTemblcr 
tous  les  /oursà  THôcelde  Ville  pour 
fçavoir  les  progrès  du  mal  ne  i  im- 
çrouvant  point  i  Mrs  les  Echevins 
font  auffi-toft  acheter  tout  le  bois  , 
les  fagots ,  &  les  farmans  qu'ils  troi.i- 
vent  ,  &  Mrs  Audimar  &  Dieudé 
vont  avec  toute  l'ardeur  du  Soleil  en 
faire  l'arrangement  &  la  difpofition 
tout  le  long  des  Murs,  du  Cours, 
&  des  Places  publiques. 

Le  lendemain  i.  Aoufl  ils  font  une 
Ordonnance  pour  obliger  tous  les 
Habitans  de  faire  chacun  de  pareils 
feux  au  devant  leurs  maifons  &  de 
les  allumer  fur  les  5?.  heures  du  foir, 
au  moment  qu'on  allumera  ceux  des 
Murs  &  des  Places  publiques  :  cela 
cft  ainfi  exécuté  >c'eil  un  fpedacle 
^ui  paroît   magnifique  de  voir  un 
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circuit  de  murailles  fi  grand ,  fi  vafte, 
fi  étendu  tout  illuminé  i  &  fila  Ville 
giieriiîbit  par  là  elle  gueriroit  certai- 
nement d'une  manière  bien  réjouif- 
fante  6c  bien  agréable. 

Des  Magiftrars ,  qui  pour  conten- 
ter le  Public  5  &i  pour  qu  on  n'ait 
rien  à  leur  reprocher,  font  de  pareil^ 
les  épreuves  ,  ne  peuvent  pourtant 
point  s'endormir  fur  le  fuccès  qui 
leur  en  eft  promis,  ôc  la  prudence 
veut  qu'ils  aillent  toujours  leur  train, 
pour  ne  refter  pas  courts  fur  une 
vaine  efperance  :  ils  écrivent  à  M.  le 
premierPrerident5&  le  prient  attendu 
que  les  chemins  leur  font  barrés  de 
vouloirdepécher  pour  eux  un  Cour- 
rier à  la  Cour,  pour  reprefenter  leur 
mifere,  6c  les  inconveniens  qu'ils  ont 
lien  de  craindre  le  trouvant  lans  un 
fol  d'argent  ,  tandis  qu'ils  font  à  la 
veille  de  manquer  détour,  6c  d'avoir 
par  fureroît,  aveclaPefte  la  Famine. 
Ils  mandent  cependant  de  leur  cô- 
té au  Confeil  de  Marine  le  nombre 
des  malades  qu'il  y  a  aftuclkment , 
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&  des  morts  qu*ilsont  fait  porter  & 
enterrer  dans  les  Infirmeries. 

Le  même. jour  dans  l'Aflfemble'e 
qui  fe  tient  journellement  à  1  Hôtel 
delà  Ville  avec  ceux  des  Officiers 
Municipaux  6c  des  Citoyens  qui 
n'ont  point  encore  pris  la  fuite,  où 
M.  le  Marquis  de  Pille  preTide  ou 
délibère. 

i"^.  Que  comme  le  nombre  des  ma- 
lades augmente  de  plus  en  plus  >  fur 
tout  à  la  rue  de  Lefcalle  ,  il  fera  mis 
un  Corps  de  Garde  à  chaque  avenue 
de  cette  rue  j  pour  empêcher  que 
perfonne  n  y  encre  ny  n'en  forte  >  ôc 
qu'il  fera  établi  à  cet  effet  des  Com- 
mis Etapierspour  aller  diftribuer  ài^s 
vivres  aux  Familles  qui  s'y  trouvent 
habitées. 

2.^.  Qiie  tous  les  Capitaines  de  Vil- 
le m  itront  chacun  lur  pied  une 
Compagnie  de  50.  Hommes  de  milice 
à  la  Solde  de  la  Ville:  ôc  que  cepen- 
dant les  cinq  Brigades  du  Privilège 
du  Vin  avec  leurs  Officiers  ferv iront 
par  tout  d'JEfcone  à  Mrs  les  tche- 
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vins  anx  expéditions  qu*ils  vont  faire 
]a  nuit  pour  enlever  les  morts  &  les 
malades ,  &:  les  tranfporter  aux  In- 
firmeries. 

3^.  Que  pour  que  les  Médecins  & 
les  Chirurgiens  déjà  employez  fer- 
.  vent  avec  plus  d'ardeur  ,  &  qu'ils 
n'exigent  rien  des  malades, ils  feront 
mis  aux  gages  de  la  Ville,  qu'on  leur 
donnera  des  Sarrots  de  toile  cirée ,  6c 
des  Chaifes  à  Porteurs,  afin  qu'ils 
puifTent  plus  facilement  aller  par 
tout. 

4^.  Qu'attendu  que  la  Commu- 
nauté n'a  point  d'argent ,  6c  qu'il  en 
faut  indifpenfablement  ,  on  mettra 
des  affiches  d'Emprunt  à  l'intcreft  au 
denier  vingt ,  pour  tenter  par-la  d'en 
avoir:&que  leTreforier  ne  pouvant 
venir  refter  dans  l'Hôtel  de  Ville  ,  le 
Sr  Boiiys  premier  Commis  des  Ar- 
chives y  fera  établi  Caifiier  pour  fai- 
re les  payemens  journaliers. 

Le}.  AoujftM.  le  Marquis  de  Pil- 
les &  Mrs  les  Echevins  étant  réaf- 
feiïvblés  av^c  les  mêmes  Citoyens , 


écabliflent  150.  Commiflaires  dans 
les  5.  ParoifTes  de  la  Ville,  pour  veil- 
ler chacun  dans  leur  déparcemenc 
aux  beloins  des  pauvres,  leur  diftri- 
buer  du  pain  &  autres  fubfiftances, 
aux  frais  de  la  Communauté ,  &  agir 
à  tout  ce  q  u'il  leur  fera  prefcrit  pour 
le  bien  &  le  ialut  public. 

A  cette  partie  de  la  V  ille  appelle'c 
la  Rive  Neuve ,  qui  eft  par  de-là  le 
Port,  depuis  r  Abbaye  S.  Vidor  juf- 
ques  à  TArcenal  ,  on  y  e'tablitleSr 
Chevalier  Rofe  Capitaine  &  Com- 
milTairc  General. 

Et  dans  le  Terroir  ,  qui  eft  com- 
me une  vafte  Ville  ,  puifqu'il  y  a 
plus  de  dix  mille  Ma i fons  qu  on  ap- 
pelle i?////V<?  dans  44.  Quartiers,  & 
ParoilTes  Succurfalcs  dont  il  eft 
compofé  ,  outre  divers  Hamaux  af- 
{es  confiderables ,  on  y  nomme  au  (fi 
un  Capitaine  ôc  des  CommilTairesà 
chacun  ,  pour  y  vaquer  auxmcmes 
foins. 

Dés  ce  jour  pour   empêcher  la 
communication  entre  les   Enfanaft, 

qui 


qui  à  ce  qu'on  dit  ,  font  les  plus 
lufceptihlcs  de  la  pcite,  on  fait  fer- 
mer le  Collège  ,  6i  toutes  les  Ecoles 
publiques. 

"Pour  les  feux  des  Srs  Sicard  ,  oa 
ne  les  réitère  plus  3  on  apprend  que 
ces  Médecins  ont  delené  delaViiieî 
&:  d'ailleurs  on  ne  peut  plus  trouver 
du  bois,  des  fagots  ni  des  farmens  , 
mais  on  achète  quantité  de  Soul- 
phre  3  on  le  fait  diilribuer  aux 
Pauvres  dans  tous  les  quartiers,  6c 
on  fait  faire  des  parfums  dans  l'inté- 
rieur de  toutes  les  Maifons. 

Sur  le  foir  ,  M.  le  Marquis  de 
Filles  &Mrs  les  Echevins  écant  en- 
core afîemblés  dans  rE^ôteldeVille, 
on  vientlesavertir  que4.  ou  ^cc.per- 
fonnesdc  Poruîace  attroupés  dans  le 
Quartier  de  ragrandiffcmcnt  y  fonc 
un  defordre  extraordinaire  ,  criant 
qu'ils  veulent  du  painj  les  Eoulaneers 
de  ce  Quartier  par  le  manquement 
de  Bled,  n'en  avoient  pas  fiit  la  quan- 
tité ordinaire,  &  plufieurs  avoienc 
eu  difficulté  d'en  avoir  ,  Mr  le  Mar- 
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quis  deFillcs  6^  Mr  Moiift  ier  y  accoii- 
rent  fuivisde  quelques  Gardes, leur 
prefenceles  arrêce,  &  ils  les  appai- 
lenc  tout-à-fait  en  leur  faifanc  donner 
du  pain. 

Le  4.  Mrs  les  Officiers  de  la  Gar- 
nifon  du  Fort  S.  Jean  viennent  a 
l'Hôtel  de  Ville  dire  à  Mrs  les  Eche- 
vins  que  le  Bled  leur  manque,  dC 
qu'ils  le  prient  de  leur  en  fournir  , 
qu'autrement  ils  ne  leur  répondent 
pas  que  les  Troupes  de  leurs  Garni- 
ions  ne  viennent  dans  la  Ville  en 
prendre  par  force  3  ils  leur  font  ré- 
ponfejqu'ils  leur  en  donneroient  vo- 
lontiers s'ils  en  avoient  fufîîfament  , 
mais  que  dans  la  difette  où  ils  font 
ils  ne  le  fçauroient  faire,  ëc  que  fi 
on  vient  violenter  lesHabitans  ,  on 
les  trou  verra  à  leur  tête  pour  les 
deffendre. 

Ce  jour  voyant  que  l'Arrêt  ren- 
du par  la  Chambre  des  Vacations , 
ayant  incer'dic  toute  communication 
encre  les  Habitans  de  la  Province 
^  ceux  de  Marfeille,  fi  on  en  de* 
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meure  en  cec  écac  &  que'perfonnc   - 
ne  vicnneplus  y  apporter  des  Grains 
&  dts  Denrées  ,  on  va  bien-toc  y 
être  reduic  à  une  Famine  extrêmej 
ils  ont  recours  à  M.  le  premier  Pre- 
fidcnc  ,     le  priant    très- inftamenc 
de  vouloir  faire  établir,  comme  il 
s'eft  pratiqué  autrefois  ,  des  mar- 
chés ôc   bureaux    de   conférence  à 
certains  endroits  convenables  qu'on 
barrera  5  où.  les  Etrangers  pourront 
fans  être  expofés  à  aucun  rifque  , 
venir  leur  apporter  des  fubfiftancesi 
ils  prient  en   même  tems  Mrs    lés 
Procureurs    du  Pays    de  Provence 
de  vouloir  y  concourir  5  on  ne  put 
pas  certainement  plus  compatir  aux 
malheurs    de  cette  Ville  af?iigée  , 
qu'ils  ont  la  bonté  de  le  taire,  6c 
pareillement    Mrs    les  Confiils    de 
toutes  les  Villes  particulières  i  Mar- 
feille  n'oublira  jamais  le?  Services 
qu'ils  lui  rendent  dans  cette  calami  - 
té,non  plus  que  lesgraciofitésjezcle 
Cv  l'empreffement  qu'ils  ont  à  le  taire. 
Le  même  jour,  Mrs  les  Echc- 
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vins  conïidercint  les  defordres  qui 
arrivent  louvencen  tems  de  Con- 
tagion ,  la  necelîité  qu'il  y  a  de  pou- 
voir promptement  les  reprimer  6c 
de  faire  des  exemples  pour  con- 
tenir les  Maifaiceurs  ôc  les  Re- 
belles ,  6c  que  toutes  les  fois  que 
certe  Ville  a  été  affligée  de  lapellei 
comme  en  1380.  iC}0.  i6/{.^,  de  1650. 
nos  Roys  ont  toujours  octroyé  à 
leurs  predecciléurs  par  des  Lettres 
Patentes  ,  le^  pouvoir  de  juger  de 
tous  crimes  prévôtablement  ôc  en 
dernier  reffort:  ils  écrivent  encore  à 
M.  le  premier  Prelident ,  6c1e  prient 
de  vouloir  bien  leur  obtenir  de  Sa 
Majefté  dépareilles  Ler.tres  Patentes. 
Le  5.  Aouft.  réitération  d'inftan- 
ce  5c  de  prier  d'avoir  la  bonté  de 
leur  procurer  du  bicd  :  ils  écrivent 
auffi  à  ce  lu  jet  à  Mrs  les  Confuls 
de  Toulon  ,  &  à  ceux  de  toutes  les 
villes  Maritimes  delà  Côte  du  Lan- 
guedoc 6c  -de  Provence  ,  leur  ofFren  t 
d'aller  recevoir  le  Bled  en  tel  en- 
droit  écarté  de  la  Ville  qu'ils  vou>- 


dront  choifir  pour  débarquer  ,  3c 
ils  prient  ceux  de  la  Ville  du  Mar- 
tienes d'envoyer  des  Bâtimensà  celle 
d'Arles  pour  en  charger. 

Le  G.  Ordonnance  à  ma  requifi- 
tion  pour  defFcndre  à  toutes perfon- 
nes  de  transporter  d'une  maiton  à 
l'autre  les  meubles  £c  bardes-  des 
malades  «Se  àcs  morts  ,  nv  d'y  tou- 
cher,  ôcen  faire  aucun  ulageà  pei- 
ne db  la  vie  :  autre  Ordonnance 
portant  Taux  des  vivres  6c  denrées, 
pour  reprimer  l'excès  du  prix  au- 
quel 1-s  portent ,  à  caufe  de  la  ra- 
reté &  delà  diletue  ,  ceux  qui  veu- 
lent profiter  de  la  mifere  publique. 

Le  7.  Août  la  Chambre  des  Va- 
cations ayant  permis  à  Mrs  les  Pro- 
cureurs du  Pays  de  venir  à  Confé- 
rence avec  Mrs  les  Echevins,  à  tm 
endroit  fur  le  chemin  d'Aix  appel- 
lé  A^^Vr^-D^/w^- ,  diltanc  deMarfeillc 
de  deux  lieues,  M.  le  Marquis  de 
Vauvenargues  premier  Procureur 
du  Pays  y  vient  accompagné  de  plu- 
fieurs  Gentils-Hommes  >  &:  des  prin- 
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cipaux Officiers  delà  Province,  ef- 
corcés  des  Gardes  de  M.  le  Maré- 
chal de  Villars,   d'une  Brigade  des 
Archers  de  la  Maréchauffée. 

Une  Ville  affligée  on  (bupçonnée 
de  la  Pefte  ,  d'où  même  tous  les 
habirans  font  prefque  déjà  en  fuite, 
ne  peut  pas  correfpondre  à  cet  hon- 
neur 3  Mr  Eflelle  premier  Echevin 
s'y  rend  5  fans  fuite,  fans  Train  , 
di  fans  efcorte,  accompagné  Teule- 
nient  du  Sr  Capus  Archivaire  de  la 
Ville  5  qui  par  fon  habileté  5  fa  pro- 
bité &'  fon  application ,  eft  comme 
le  Gouvernail  de  toute  cette  Com- 
munauté. 

A  cette  conférence  où  Ton  garde 
la  précaution  de  fe  parler  de  loin, 
on  paffe  un  Concordat  ,  portant 
qu'il  fera  établi  un  marché  en  cet  en- 
droit 5  où  il  fera  fait  une  double  Bar- 
rière, un  autre  au  logis  du  Mou- 
ton fur  le  chemin  d'Aubagne,  auf- 
fi  à  deux  lieues  deMarfeilie  :  6c  un 
autre  pour  les  Bâtimens  de  Mer  , 
à  une  Ance  appel  lée  Le fr  a  que  dans 
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le  Golfe  des  Ifles  de  Marfeilîe:  qu  en 

tous  ces  marchés  ëc    Barrières  les 

OlHciers   &:  Gardes  feront  mis  par 

Mrs  les   Procureurs  du  Pays  ,  èc 

payés  par  Mrs  les  Echevins. 

Le  8.  le  Concordat  eil  homologué 
par  Arrêt  de  la  Chambre  des  Va- 
cations 3  Mrs  les  Echevins  écrivent 
en  confequenceàtous  Mrs  les  Con* 
fuis  des  Villes  6c  Lieux  de  la  Pro- 
vince ,  pour  les  exciter  à  envoyer 
promptement  des  Grains,  des  Den- 
rées 5  du  Bois,  du  Charbon  à  ces 
marchés  &  Barrières  ,  ou  tout  fe 
négociera  fans  communication. 

Ils  s'appliquent  le  même  jour  a 
drefTer  une  inftrudion  générale  où 
ils  articulent  toutes  les  fonctions 
aufquelles  doivent  vaquer  les  Corn- 
mijQTaires  qu'ils  ont  déjà 'éiaba  dans 
toutes  les  ^roiffcs  &  quartiers  de 
]a  Ville  pour  fôulagcr  les  pauvres, 
ôc  pourvoir  aux  malades. 

Cependant  comme  on  voi:  qu*il 
n'eft  pas  poffible  que  Mrs  Eflelle 
&  Mouftier,  qui  jufqu'à  -lors  onc 

G  iiij 
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te^ijours  été  alcernativemenc  toutes 
les  nuits  faire  porter  les  morts,  les 
malades  &  fufpects  aux  Infirme- 
ries 6c  murer  ou  definfedcr  leurs 
maiions  j  puiflenc  durer  un  plus 
long-tems  à  une  telle  fatigue  3  fur 
tout  le  mal  commençant  de  fe  glifler 
en  divers  quartiers  de  la  Ville  fort 
écartés  i  quoi  que  Meilleurs  Audi- 
mars  6c  Dieudé  offrent  de  les  y  rele- 
ver, M.  le  Marquis  de  Pilles  ju- 
geant neceffaire  qu'ils  ménagent 
leur  Santé  de  leur  Vie  3  ont  délibéré 
dans  Taffemblée  : 

1°.  Qu'on  lefervirade  Tombe- 
raux  pour  enlever  les  morts,  qu'on 
fe  faifira  de  tous  les  gueux  les  plus 
vigoureux  qu'on  trouvera  pour  fer- 
virde  Corbeaux  5  qu'on  prepofera 
4/  Lieurenans  de  Santé  pour  les 
conduire  ,  &c  qu'on  dlnployera  le 
Sr  Bonnet  Lieutenant  de  Viguier 
pour  les  commander. 

2^.  Qu'on  fera  inceffament  tra- 
vailler à  ouvrir  des  grandes  6c  pro- 
fondes Folles   hors  les  murs  de  la 
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Ville,  pour  y  encerrer  les  Cadavres 

avec  la  chaux  vive. 

Et  3^.  qu'on  établira  en  toute  di- 
ligence un  Hôpital  de  peftej  on  jette 
d'abord  les  yeux  fur  celui  de  la  Cha- 
ritéjon  s'y  porte ,  mais  ladifficulté  de 
loger  ailleurs  plus  de  800.  pauvres  de 
tout  fexe  qui  s'y  trouvent ,  les  réduit 
à  prendre  celui  des  Convalefcens  qui 
eit  prés  des  murs  de  la  Ville  du  cô- 
té  de  la  porte  Bernard  du  Bois. 

Le  5?.  Août  on  s'apperçoit  que 
quelques  Médecins  Scpreiquetous 
les  Maîtres  Chirurgiens  ont  pris  la 
fuite  3  Ordonnance  à  ma  requifi- 
tion  pour  les  obliger  à  revenir  ,  à 
peineles  premiers>d'être  excluspour 
toujours  de  leur  aggregation  ,  ôc  les 
autres  de  leur  Jurande  &c  Maîtrife 
2c  d'être  procédé  contre  eux  extraor- 
dinairement. 

Autre  ordonnance  a  ma  réquifi- 
tion  pour  defféndre  aux  Bouchers 
en  écorchant  les  Bœufs  ôc  les  Mou- 
tons à  la  Tuerie  ,  de  les  enfler  avec 
la  bouche,  par  ou  lapefie  peut   (e 
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communiquera  la  viande,  mais  de 

fe  iervir  des  foufflets,  à   peine  de 
la  vie. 

Une  autre  pour  deffendre  aux 
Boulangers  ,  de  convertir  en  bifcuic 
la  Farine  que  la  Ville  leur  donne 
pour  en  faire  du  pain  pour  les  pau- 
vres 5  n'y  de  faire  aucun  pain  blanc 
afin  de  leur  ôter  Toccafion  de  defleu- 
rer  la  Farine  deftinée  à  ce  pain. 

Et  une  autre  pour  defrendre  à 
toutes  perfonnes,  de  détourner  les 
Eaux  publiques  pour  les  arrofa- 
ges  de  la  campagne  pour  que  les  fon- 
taines ne  tariflent  pas ,  &  que  l'eau 
coule  plus  abondamment  par  tou- 
tes les  Rues  de  la  Ville  ,  6c  empor- 
te les  ordures. 

Ce  jour  6c  fuivanscenefontpasdes 
petites  difficultés ,  de  mettre  à  exé- 
cution tout  ce  qui  a  été  délibéré  le 
jour  précèdent  5  il  faut  des  Tombe- 
raux,  des  Chevaux,  desFiarnoisi  il 
faut  en  aller  chercher  à  la  campagne 
de  Perfonne  n'en  veut  donner  pour 
fervir  à  porter  des  peftiferés  3  il  faut 
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des  gens  pour  les  attcHcr  (Se  pourles 

conduirCjêc  chacun  abhorre  de  prê- 
ter fes  œuvres  à  un  fcrvice  fi dan- 
gereux i  il  faut  des  Corbeaux  pour 
aller  prendre  les  Cadavres  dans  k» 
niaiions>  6c  quelque  exceffif  paye- 
ment que  Ton  ofFrej  les  plus  mife- 
rables  luyent  un  métier  fi  périlleux, 
font  des  efforts  terribles    pour  Te'- 
viter  ,  il  faut  des  Payfans  pour  ou- 
vrir des  Foffes,  &c  nul  ne  veut  ve- 
nir  y  travailler  par  la    crainte  ôc 
l'horreur  dont  il  eft  faifi  i  Mrs  les 
Echevins  font  oblig-és  defe  donner 
des  mouvemens  extrêmes,  pour  a- 
voir  les  uns  par  adrefie^  6c  les  au- 
tres par  la  force  cc  par  la  rigueur. 
Mettre    en  état  auflî  prompte- 
menc  qu'il  le  faut  un  Hôpital   de 
pefle  ,  6c  le  pourvoir  de  tout  ce  qui 
efc  neceflairequi  eft  prefque  infi- 
ni, neft  pas  certainement  un   em- 
barras   moins  rempli  de  difficultc's 
6c  de  peines:  cet  Hôpital  des  Con- 
valefcens  dont  on  a  délibéré  de    fe 
fervirne  fe  trouve  point  affés  grand 
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il  faut  l'agrandir  par  la  jondion 
du  Jas  de  la  Ville  qui  efl  prefque 
attenant  5  mille  choies  s'y  trouvent 
à  faire  &  on  ne  peut  cependant  dii- 
pofer  de  qui  que  ce  (oie  5  Mr  Mout- 
tier  eft  obligé  d'y  aller  ,  6c  d'y  ref- 
ter  lui-même,  &  faifant  travailler 
tant  la  nuit  que  le  jour  fait  fi  bien 
que  dans  deux  fois  24.  heures  il  le 
difpofe  5  de  le  rend  prêt ,  alïorti ,  en 
état  de  recevoir  les  malades. 

Pour  y  avoir  des  Oeconomes ,  des 
Infirmiers ,  des  Cuiiîniers  >  6c  autres 
bas  Officiers  >  lur  tout  le  grand  nom- 
bre qu'il  faut  de  gens  pour  y  fer- 
vir  des  peftifere's ,  la  chofe  eft  conf- 
tament  très-difficile  :  on  met  des 
affiches  par  tout  pour  tâcher  d'ex- 
citer de  ces  âmes  que  l'avarice  jette 
dans  les  dangers,  ou  qu'une  charité 
furabondante  fait  dévouer  au  pu- 
blic 5  6c  à  force  de  chercher  ,  d'en- 
courager ,  de  donner  6c  de  promettre 
on  parvient  a  en  avoir  i  la  Phar- 
macie Se  la  Chirurgie  y  font  éta- 
blies 5  deux  Médecins  étrangers  ap' 
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çellés,les  Srs  Gayon  viennent  d'eux- 
mêmes  fe  prefenter  pour  y  fervir 
6c  s'y  enfermer  3  la  mort  par  mal- 
heur termine  trop  tôt  leur  charité 
ïk.  leur    zèle. 

Trois  foflfcs  de  10.  toifes  de  lon- 
gueur êc  de  largeur  5  6c  de  24- pieds 
de  profondeur ,  (ont  en  même-ten  s 
ouvertes  hors  les  rwursentrela por- 
te d'Aix  5  &:  celle  de  la  Joliecte  : 
pour  en  venir  à  bout  6c  contrain- 
dre les  payians  à  travailler  Mr 
Mouftier  eft  obliiré  d'v  aller  refter 
luy-même,  expole  prelque  d'une 
aube  à  l'autre  à  l'ardeur  du  Soleil. 

Le  Sr  Che.valier  Rofe  qu'on  a  é- 
tabli  Capitaine  &  Com.niiflaire  Ge- 
neral à  la  Rive -Neuve  audelà  du 
Port,  y  fait  en  même-tems  la  mê- 
me choies  il  met  en  état  un  autre 
vafte  Hôpital  icusles  voûtes  d'ui.e 
Corderie  5  fait  ouvrir  des  G;randcs 
&  profonces  FofTes  du  cô:é  de  l'Ab- 
bay-  S.  Victor,  ramaffe  des  Tom- 
beraux  &i  des  Corbeaux,  6c  toutes 
es  per'onn^s  ncceilaires  pour  pour- 
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voir  aux  vîvans ,  aux  mourans  êc 
aux  morts)  ôc  ce  qui  n'eft  guercs 
moins  remarquable,  que  fon  acti- 
vité ^fon  cçurage  &  Ion  zèle  pour 
fon  infort  u  née  patrie, c'eft  qu'il  four- 
nit à  toutes  les  grandes  depenfes  qu'il 
faut  fairepour  l'entretien  de  cet  Hô- 
pital î  &  de  tant  de  perfonnes  qu'il 
faut  tenir  fur  pied  de  fon  propre 
argent,  fans  fe  mettre  en  peine  quand 
6c  comment  il  pourra  être  rembour- 
fé. 

A  peine  ces  Hôpitaux  de  pefte 
font  ainfi  prêts  à  recevoir  les  mala- 
des ,  que  les  voila  en  moins  de  deux 
jours  entièrement  remplis  :  à  la  ve^ 
rite  ceux  qu'on  y  porte  ne  les  oc- 
cupent pas  long-tems ,  le  mal  eft  fl 
violent  que  ceux  qui  y  entrent  le 
foir ,  vont  Je  lendemain  dans  les  Fof- 
fés  3  ôc  les  Hôpitaux  n'étant  ainfi 
qu'un  repofoir  d'un  moment  >  les 
morts  chaque  jourfucceffivement  y 
font  place  aux  nouveaux  malades. 

Le  II.  Août  les  Mrs  de  Chicoy- 
neau  6c  Vernv  premiersMedecins  de 


Montpellier  arrivent  à  la  Barrière 
Nôtre-Dame  pour  venir  examiner 
par  ordre  de  fon  Altefl^e  Royale  , 
quel  eft  véritablement  la  qualité' du 
mal  qui  afflige  cette  Ville  3  on  leur 
tait  préparer  des  logemens ,  &  on 
envoyé  à  la  Barrière  des  voitures 
pour  les  prendre. 

Le  13.  M.  le  Marquis  de  Pilks  & 
Mrs  les  Echevins  les  prient  de  venir 
à  THôtel  de  Ville,  ou  ils  ont  convo- 
qué tous  les  Médecins  2c  les  Maîtres 
Chirurgiens  de  la  Villes  ils  y  vicn- 
nent,^^  après  avoir  longtems  conféré 
iur  les  Symptômes  du  mal ,  ils  arrê- 
tent entre  eux  ,  d'aller  enfemble  les 
jours  fuivans  vifiter  ,  tant  les  ma- 
lades des  Hôpitaux ,  qtfe  ceux  de 
divers  quartiers  de  la  Ville,  &  de 
faire  toutes  les  expériences  qui  fe- 
ront neceffaires. 

Jufqu'alors  ce  mal  n'a  point  encore 
déployé  toutes  fcs  violences  ,niexer- 
cé  toutes  (îes  fureurs  i  il  tue  bien 
tous  ceux  qu'il  attaque  fans  qu'il 
en  échape  prcfque  aucun  ,  6c  dans 
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toutes  les  maifons  où  il  frape  ,  il 
fait  bien  rafle  de  tous  ,  du  plus 
petit  jufqu'au  plus  grand  s  mais 
il  ne  donne  encore  que  fur  la  popu- 
lace ,  ce  qui  entretient  plufieursper- 
fonnes  dans  la  fauffe  idée  que  ce 
n'eft  point  véritablement  la  pefte  , 
6c  qu'il  ne  procède  que  de  la  leule 
mifere  de  des  mauvais  alimens  :  les 
gens  de  Mer  qui  ont  vu  fréquem- 
ment la  pefte  dans  le  Levant,  crovent 
y  trouver  des  différences  i  brefplu- 
fieurs  perfonnes  (ont  encore  dans  le 
doute  5  &  attendent  avec  un  ern- 
prelTement  extrême  la  décifion  de 
Mrs  les  Médecins  de  Montpellier 
pour  preni;lrele  parti, ou  dercftcr 
ou  de  fuir. 

Le  14.  Mrs  les  Echevins  écrivent 
au  Confeil  de  Marine  pour  remer- 
cier très  humblement  Son  AlcefTe 
Royale  de  l'attention  ^  de  la  tonte 
qu'elle  a  eu  de  leur  envoyer  des  Mé- 
decins. 

Le  i^.  ils  écrivent  à  Mr  le  Ma- 
réchal de  Villars  Técit  6c  la  mifere 

extrême 
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extrême  delà  Ville  ,  y  ayant  une 
jopulace  de  prés  de  cent  mille  per- 
ionnes  (ans  biens  ,  l'anspain  ,  &  lans 
argent  ,-  ils  écrivent  aiiffi  à  M.  de 
Eernage  Intendant  en  Languedoc, 
&L  à  M.  le  Marquis  de  Caylus  Ccm- 
mandanc  tn  Provence  pour  lors  à 
Montpellier  ,  pour  les  prier  de  vou- 
loir leur  procurer  du  Bled  ,  pour 
les  preferver  de  la  Famine  qu'ils 
n'ont  pas  moins  lieu  d'aprehender 
que  la  Feile.  Mr  le  Marquis  de 
Cavlus  a  la  bonté  de  s'y  employer 
fi  puilTament  qu'il  leur  iournit  un 
crédit  confiderable  pourenavoir^ 

Le  i6.  Fête  de  S.  Roch  qu'on  a 
de  tout  tem.s  folemniié  à  Marftillc 
pour  être  préierve  de  la  pefte  , 
M.  le  Marquis  de  Pilles  6c  Mrs  Its 
Echevins  pour  éviter  la. communi- 
cation veulent  empêcher  la  Prccef- 
fîon  qu'on  a  coutume  de  faire  toutes 
les  années  ,  où  l'on  porte  le  EuPte 
&  les  Reliques  de  ce  Saint  ;  mais  il 
faut  céder  aux  exclamations  du  Peu- 
ple  qui  eft  prefque  furieux  on  De- 
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votîon  5  lors  qu'il  craint  un-flean 
anffi  terrible  que  la  pefte  ,  dont  il 
voit  &  refient  déjà  les  afFreux  éfets> 
ils  trouvent  même  à  propos  d'v  alTi- 
fter  eux-mêmes  avec  tousleursHale- 
bardiers  ôc  Gardes  pour  empêcher 
que  perlonne  ne  fe  mette  à  la  fuicej 
6c  qu'il  n'y  ait  ni  foule  ni  confuTion. 

Le  lendemain  17.  Août  Mrs  les 
Médecins  de  Montpellier  viennent  à 
l'Hôtei  de  Ville  leur 'apprendre  ce 
qu'ils  ont  reconnu  de  la  nature  & 
qualité  delà  maladie,  &:  leur  dé- 
clarent en  peu  de  mots  que  c*eft  vé- 
ritablement la  pefte. 

Mais  vbïant  que  tout  le  monde 
eft  prefque  déjà  ibrti  de  la  Ville ,  & 
que  la  terreur  &  l'épouvante  qu'il 
V  a  met  tout  dans  un  défordre  af- 
freux 5  ils  trouvent  bon  pour  nepas 
l'augmenter  ,  que  l'on  diffimule  ,  de 
que  pour  tâcher  de  calmer  &  d'af- 
furer  les  efprics  ,  on  affiche  un  Avis 
îiu  public  portant  qu'ils  ont  trou- 
vé que  cène  font~là  que  des  fièvres 
Contagieufes  caulées  par  les  niau- 
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vais  Alimens  ,  qui  cefleronc  bien- 

toc  par  le  lecoLirs  qu'on  va  avoir 
de  tous  côtés  qui  ramèneront  l'abon- 
dance de  toutes  choies. 

Cette  affiche  eic  aufll-côc  mife  , 
mais  elle  ne  produit  aucun  éfet  ;  la 
mortalité  qui  depuis  quelques  jours 
a  extrêmement  augmenté  ,  la  mali- 
gnité i\.  violence  avec  laquelle  ce 
mal  commence  à  fraper  de  tous  côtes 
indiftinclemenc ,  &  la  fubtilité  avec 
laquelle  on  voitx^u'ilfe  communique 
a  déjà  convaincu  les  plus  opiniâtres 
6c  les  plus  portés  à  vouloir  fe  trom- 
per, que c'eft  véritablement  lapefte> 
^  fans  vouloir  plus  rien*enrendre  > 
chacun  prendfi  rapidement  la  fuite, 
que  toutes  les  portes  de  la  Ville  ont 
peine  à  fuffireà  la  foule  de  ceux  qui 
lortent. 

Si  c'éïoît  là  les  bouches  inutiles^rien 
ne  feroit  plus  convenable  5c  plus  (ou- 
lageant  y  mais  les  perfonnes  les  plus 
neceffaires  ,  6c  celles  même  que  leur 
fondions  oblige  le  plus  indirpenfable- 
ment  de  relier ,  font  les  plus  prompts 

Dij 
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a  deferceriprefque  tous  leslntendans 
de  la  Santé  ,  ceux  du  Bureau  de 
l'abondance  ,  les  Confeillers  de  Vil- 
le 5  les  CommiiTaires  de  police  ,  le 
Recleur  de  tous  les  Hôpitaux  2c  de 
toutes  les  mailons  ôc  Oeuvres  chari- 
tables 5  les  Commiffaires  même 
qu'on  vient  ?  n'a  que  quelques  jours 
d'établir  dans  les  Paroiffes  Se  quar- 
tiers pour  vaquer  au  foulagemenc 
des  pauvres  j  les  Ârtifans  de  tout 
métiers  >  ôc  ceux  qui  iont  les  plus 
neceiTaires  à  la  vie  5  les  Boulan- 
gers ,  les  vendeurs  de  Vivres  dc 
Denrées  >  jufques  même  ceux  qui 
doivent  garder  les  autres  ,  ôc  les 
empêcher  de  quitter  ,  c'eit-à-dire 
les  Capitaines  6c  Officiers  de  Ville 
qui  ont  leur  compagnie  en  pied  , 
tout  deferte  ,  tout  abandonne  , 
tout  fuit  3  bref  M.  le  Marquis  de 
Pilles  &  Mrs  les  Echevins  refient 
tous  îeuls  chargés  d'une  populace 
infinie  prête  à  tout  entreprendre 
dans  les  extrémités  où  elle  fe  trouve 
reduitepar  la  milere,  6c  par  la  cala- 
mité qui  multiplie  avec  le  mal. 
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L'afpedt  de  la  ville  excite  dé]^ 

compalFion  ,  tout  y  a  l'air  de  défola- 
tioiiïtoiis  les  magazinsjtoutes  lesbou- 
tiques  font  par  tout  gtneralemenc 
fermées  ,  la  plupart  même  des  mai- 
Ions  ,  des  Eglifes  6c  des  Convents , 
touces  les  Places  publiques  font  de- 
fertes ,  6c  perfonne  n'eil  plus  par  les 
Rues  que  des  pauvres  gemiflants  i 
le  Port  eft  dans  un  dérangement 
total  5  les  galères  font  retirées  du 
Quay  5  &  renfermées  dans  une  Ef- 
tacade  du  côté  de  l'Arcenal  où  les 
ponts  font  levés  ,  6c  de  hautes  Bar- 
rières pofées  ,  &  tous  les  Vaiffeaux 
&i  Eâtimens  Marchands  ,  (ont  hors 
de  l'Amarre  ôc  à  l'écart. 

Cette  fuperbe  Marfeille  peu  d*; 
jours  avant  fifloriffante^cettefource 
d'abondance  ,  5:  fi  on  l'oie  dire  ,  de 
félicité  j  n'eft  plus  que  la  vraye 
image  de  Jerufalem  deloléc  :  heu- 
reufe  encore  fi  elle  en  demeuroitlài 
6:  fi  le  Fléau  qui  a  commencé  de 
l'affliger  ne  la  rendoitpas  dans  moins 
de  ij.  jours  le  Théâtre-  affreux  des 
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horribles  ravages  que  la  fureur  aie 
jamais  faic  dans  aucune   Ville  du 
monde. 

Le  j8.  Août  une  foule  de  populace 
du  Quartier  S.  Jean,  vient  émarée 
devant  la  porte  deTHôtel  de  Ville, 
criant  qu  ils  veulent  du  vin}  &  qu'il 
nV  a  plus  perfonne  dans  la  V  ille  qui 
en   vende  :  le   Corps   de    garde  (e 
met  en    e'cat  de  hs  répouiier  ,  7vlr 
Eftelle  arrive  ,  6c  peu    après    Mr 
Mouftier  ,  ils  les  apaifenc  ,  promet- 
tent de  leur  en  faire  avoir  ,  6c   en 
éfet  on  rend  à  Tinftant  une  Ordon- 
nance portant  ,  que  tout  ceux  qui 
ont  du   vin  ayent  à    le  mettre  en 
vente  par  tout  le  jour  ,  autrement 
leurs  caves  enfonce'es  i  ôc  leur   vin 
vendu    par  les  Gardes  qui   feront 
tourne'e  dans  les  Quartiers. 

La  contagion  s'eii  déjà  pour  lors 
répandue  6c  a  gagné  par  tout ,  quel- 
ques foins  6c  éforts  qu'on  ait  fait , 
pour  couper  les  communications  , 
è^  elle  commence  de  s'échauffer  6c 
de  faire  ravage  i  il  faut  pour  pou- 
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voir  enlever  tous  les  morts ,  mettre 
far  le  pavé  une  plus  grande  quan- 
tité de  Tomberaux  >  6:  fur  tout 
avoir  des  Corbeaux  en  grand  nom- 
bre. 

Mais  voilà  ce  qui  eft  tout-à-faic 
impollible  ,  on  a  prefque  déjà  ufé 
tout  ce  qu'il  y  a  dans  la  Ville  de  gens 
qu'on  a  pu  facrifier  ace  périlleux 
mécier  ,  ils  n'ydurentpas  feulement 
deux  jours  de  vie  ,  ils  prennent 
d'abord  la  pefte  au  premier  cadavre 
qu'ils  touchent  de  quelque  pré- 
caution qu'on  les  faffe  uicr ,  en  leur 
donne  des  crocs  à  manche  ,  mais  la 
feule  aproche  des  cadavres  les  in- 
fede  :  on  lei  paye  jufqu'à  15-  li^'- 
par  jour  >  mais  quelque  puiffanc 
que  foit  cet  attrait  pour  des  gueux 
éi  des  miferablcs  ,  il  ne  les  tou- 
che point  du  tout  à  la  vue  d'une 
mort  certaine  6c  inévitable  ,  il  faut 
courir  pour  les  chercher  ,  6c  les 
prendre  de  vive  force  ,  ôc  foit  qu'ils 
le  cachent  bien  ,  ou  qu'ils  foienc 
généralement  tous  morts  5  ^^'^  i^'^n 
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trouve  plus  aucun  ,  de  les  cadavres 

reftent  cependant  dans  les  maifons, 

&  à  la  porte  des  Hôpitaux  entafles 

à  piles  les  uns  fur  les    autres  fans 

pouvoir  en  être  tire's ,  6c  tranfportés 

aux  Foffes. 

Qi]e  faire  dans  cette  extrémité  ? 
Mrs  ies  Echevins  ont  recours  à  Mrs 
du  corps  des  Galères  >  Se  les  prient 
très  inftamment  de  vouloir  leur 
donner  des  Forçats  -pour  fervir  de 
Corbeaux  avec  ofFre  de  pafTer  fou- 
milîîon  de  les  leur  remplacer  ,  ou 
d'en  indemnifer  SaMajefté  :  ils  ont 
la  bonté,  attendu  cette  abfoluë  ne- 
ceiTité  de  leur  en  accorder  16.  des 
invalides  .du  Baigne  ,  aufquels  ils 
promettent  lalibertépouries  exciter 
à  ce  travail. 

On  ne  peut  pas  difconvenir  qu'on 
ne  doive  au  fecoiirs  de  ces  Forçats  3 
c'eft-à-dire  de  ceux  qui  ont  été  ac- 
cordés dans  la  fuite  ,  une  partie  du 
falut  de  la  Ville,  mais  il  faut  con- 
venir auffi  que  pour  des  Echevins 
qui  fe  trouvent  accablés  5c  aban- 
donnés 
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^donnés  fans  pouvoir  (erepofer  d'au- 
cun loin  lur  ptrfonne  ,  Te  loni  dc^ 
facigans  fardeaux   que    de    pareils 
Corbeaux. 

llsfonc  depourvûsdetout ,  il  faut 
ks  chaulï'er  ,  Recela  dans  un  rems 
qu'on  na  ni  Souliers  ny  pas  même 
feulement  un  Cordonnier  dans  la 
Vil'ej  il  faut  les  logera  nourrir,  ÔC 
perfonnene  veut  ni  recevoir  ni  ap- 
procher ,  ni  communiquer  avec  des 
Forçats  Corbeaux  de  pefliferés  ,  il 
faut  erre  jour  6c  nuit  à  les  garder  à 
vue  5  ils  pillent  6c  voient  dans  toutes 
les  maifons  oii  ils  vont  prendre  les 
mores  ,  6c  ne  fçachanc  ny  atteler  les 
Tomberaux  ni  les  conduire  ,  ils  leg 
renverfent  à  tous  momens ,  les  bri- 
.fenc  avec  les  narnois  6c  tour  ce  qui 
en  dépend,  fans  qu'on  puille  le« 
faire  racommoder  ,  parce  qu'outre 
qu'on  n*a  ny  Charron  ,  ny  Seliier^ 
ny  Bridier,  perfonne  ne  veut  plus 
toucher  à  des  chofes  qui  font  in- 
fedées:  Se  il  faut  être  par- là  con- 
cinuellement  à  mandier ,  quêcer  par 


5^ 
la  campagne  des  Tomberaux  que 

tout  le  monde  cache  foigneuicment: 
êc  demeurer  fufplantés  dans  un  tra- 
vail le  plus  preflant  qui  puiffe  ja- 
mais être,  ôc  qu'ils  affeftent  de  fai- 
re avec  une  lenteur  &c  une  molefle 
qui  fait  enrager. 

Dans  quelle  Ville  du  mondea-t- 
on  jamais  vii  les  Confuls  être  li- 
vrés à  telles  follicicudes ,  &  réduits 
encore  à  faire  tous  les  triftes  &  pé- 
rilleux Offices  aufquels  font  con- 
traints de  fe  facrifier  Mrs  les  E- 
chevins  de  Marfeille,  puifqu'on  va 
voir  bien  tôt ,  que  pour  faire  tra- 
va'iler  dilic^emment  ces  Forçats  , 
ic  leur  faire  enlever  les  Cadavres 
fOLirris  6c  empeftés  qu'ils  ne  fçau- 
io*:ent  avoir  le  coeur  de  toucher  , 
&  non  pas  même  d'approcher  fans 
être  vivement  préfixes  &c  animés  ,  ils 
font  obligés  de  fe  mettre  eux-mê- 
mes à  leur  tête,  &:  d'aller  les  pre^ 
miers  par  tout  où  l'infedion  eil  la 
plus  horrible  les  leur  faire  enlever; 
6ju.e  bien  plus  M.  Mouftier  eltcoQ- 


ïralnt  pendant  prés  de  2.  mois  de 
fe  lever  jcuriiellement  à  l'aube  du 
jour  pour  leur  aller  faire  atteler  les 
Tomberaux  ôc  empêcher  qu'ils  ne 
les  briient  3  les  fuivre   aux   fo.jGTes 
pour  qu'ils  ne  laiiTem  pas  les   Ca- 
Givres  fur  les  bords  fans  les  enfe- 
veliri  &  le  foir  les   aller  faire  dé- 
teler >  conduire  les  chevaux  auxc^ 
curies  5  mettre  en  place  les  harnois 
pour    les  retrouver,  le  lendemain  ^ 
&  pre'venir  les  inconveniens     qui 
pourroient    interrompre  la   conti- 
nuité d'un  travail  oli  il  y  a  dan- 
ger drîîs  la.  demeure  j  les  Çonfuls 
RonTains  fi  remplis  de   lamour  de 
leur  patrie  ,  n'ont    jamais  confta- 
ment  pouflTé  leur  zèle  jufques-là. 
-  Le  15?.  Août  on  choific  dans  tou*. 
tes  les  Paroifles  desperfonnes  qu'on 
charge   de  faire  du  bouillon  pour 
les  pauvres  malades,  &  de  le  leur 
diftribueri   ôc  on  établit  un  Hôpi- 
tal particulier  ,  que  des  cas  le.s  plus 
touchans  que  la  calamité  puiflepro^ 
duiie  ,  rend  abiolument  neceffairi?, 

E  ij 
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Piufieurs  femmes  nourrices  meu- 
rent: de  la  Contagion  ôc  laillenc 
des  Enfans  au  laie  qu'on  trouve 
gemiilans  dans  leur  Berceaux  en 
allant  prendre  les  Cadavres  de  leur 
mère  5  .perlonne  ne  veut  les  rece- 
•Voir  ,  m  moins  encore  ks  nourrir 
ni  les  fecourir  5  il  nefetrouveplus 
de  pitié  en  tems  de  pelle ,  la  crain- 
te de  prendre  cet  horrible  mal  é- 
lOLifFe  tous  ks  lentimensde  la  cha- 
rité ,&  ceux  même  de  rhumanitéj 
faut  il  cependant  lailTer  périr  tous 
ces  pauvres  petits  Innocens  qu'on 
trouve  ainfi  de  tous  côtés  ,&  tant 
d'autres  infortunés  enfans  de  bas- 
âge  que  la  pefle  rend  Orphelins  ? 
on  prend  l'Hôpital  S.  Jacques  de 
Galice  ôc  le  Couvent  des  Pères  de 
Lorettc  qui  fe  trouve  vuide  par  la. 
mort  ou  par  la  fuite  de  tous  cei 
Religieux  3  êc  là  on  les  fait  nour- 
rir ,  ou  avec  de  la  foupe  ,  ou  en 
leur  faifant  traire  des  chèvres;  le 
nombre  de  ces  infortunés  eft  fi  grand 
que  quoy  qu*il  en  meure  tous  le* 
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jours  50.  ou  40.  il  s'y  en  trouve 
toujours  li.  à  1500.  par  ceux  que 
Ton  y  emporte  fuccellivement  cha- 
que jour. 

Le  xo.  une  partie  de  ces  Forçats, 
qu'on  a  rcça  2.  jours  auparavant 
font  atteints  de  la  pefte ,  &  hors 
d'état  de  travailler  >  on  va  en  de- 
mander de  nouveau  à  Mrs  du  corps 
des  Galères  qui  en  accordent  en- 
core trente- trois. 

Ce  jour  prefque  tous  lesMûniers 
&  tous  les  Boulangers  ccffans  de 
travair.er  parce  que  tous  les  gar- 
çons les  "ont  quicccs  &  ont  pris  la 
fuite,  Ordonnanceà  ma  requifition 
pour  contraindre  les  delerteurs  à  re- 
venir, &:  pour  défendre  à  ceuxqui 
reftent  de  quitter  à  peine  de  la  viei 
il  ne  fe  trouve  plus  aucun  maçon 
dans  la  Ville  ,  &:  il  f  ut  fiire  di- 
vers ouvrages  aux  Cimecicrcs  & 
aux  Hôpitaux ,  autre  pareille  Or- 
donnance pour  les  contraindre  à 
revenir,  &  une  autre  encore  pour 
defl^ôndre  de  fortir  de  la   Ville  U 

Eiij 
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ferîne  &  le  pain  bis  deftiné  pour 
la  fubfiftance  des  pauvres  ,  à  peiné 
d  amende  &  de  confîfcation. 

Le  XI.  Août  la  pefte  commen- 
ce d'agir  avec  tant  d'ardeur,  &clc 
nombre  des  morts  fe trouve  tout-à 
Coup  fi  multiplié,  qu'on  confidere 
qu'il  eft  du  tout  impoffible,  qu'on 
puiffe  venir  à  bout  de  les  enlever  a- 
vec  les  Tomberaux,  pour  les  tranf- 
porter  dans  les  foffes  ouvertes  hors 
la  Ville,parce  qu'outre  que  les  Tom- 
beraux ne  peuvent  point  aller  au 
haut  quartier  de  S.  Jean  nyenplu- 
fleurs  autres  de  la  vieille  Ville  ,  dont 
les  Rues  (ont  étroites  &  fcabreufcs, 
Rues  cependant  oii'fe  trouve  le 
plus  grand  nombre  de  Cadavres  ,  & 
étant  habitées  par  une  fourmilliere 
de  populace,  il  y  ade  là  auxfofTes 
hors  les  mûrs  un  éloignement  &  une 
diftance  qui  empêche  qu'on  puifle 
parvenir  à  faire  tout  le  travail  qu'il 
faut  pour  tianfporter  tant  de  Ca- 
davres &  ne  point  tomber  dans  Tin» 
convenicnt  de  les  laiflcr  arrérager 


&  d*avoîr  par-la  une  infeftion  ge* 
cerale  qui  empelle  l'air. 

Sur  cecce  difficulté  &  fur  plu- 
Heurs  autres  embaraffantes ,  qui  de- 
mandent l'avis  d'un  nombredeper- 
fonnes  judicieufes ,  Mr  le  Marquis 
de  Pilles  &i  Mrs  les  Echevins  prient 
Mrs  les  Officiers  Généraux  des  Ga- 
lères de  vouloir  s'ailembler  à  l'Hô- 
tel de  Ville  pour  leur  donner  leur 
avis ,  &  il  eft  délibéré  : 

1^.  Q^ie  par  les  raifons  qu'on  a 
obfervées  bc  pour  éviter  les  incon- 
vénients qu'on  appréhende  qui  fe- 
roient  funcftes  >  on  enfevelira  les 
cadavres  tant  dans  les  fofTes  ou- 
verte^ hors  les  murs>  que  dans  les 
cavaux  des  Eglifes  des  Religieux 
Jacobins  ,  des  Obfervantins  ,  des 
Grands  Carmes  ^  de  Lorerte  3  que 
CCS  Eglifesétans  fituées  dans  la  hau- 
te Ville  où  il  y  a  le  plus  de  morts 
&  où  les  Tomberaux  ne  peuvent 
pas  facilement  rouUr  ,  on  fera  faire 
des  brancards  avec  lefquels  les  For- 
çats les  y  porteront  5  qu'il  fera   fait 

Eiiij 
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é2ns  chacun  un  amas  de  chaux  vî- 

ye  &:  de  barriques  d'eau  pour  jet- 
ter  dans  les  cavaux>  ôcquequand 
ils  leroienc  remplis  ,  on  les  fera 
fermer  en  y  employant  du  cimenc 
en  telle  force  qu'aucune  infeclion 
n'en  puiffe  exhaler. 

i".  Qu'il  fera  mis  un  homme  de 
confiance  avec  des  Gardes  à  Che- 
val à  la  tête  des  chariots  6:  de 
chaque  brigade  de  Forçats  ,  pour 
les  obliger  de  travailler  diligem- 
ment, ëc  les  empêcher  de s'amufer 


à  voier 


3°.  Que  pour  éviter  que  les  fof- 
fes  6n:  les  divers  cimetières  ou  Ion 
a  enfevelide  ces  cadavres  >  n'exha- 
lent pas  de  rinfeclion  faute  d'avoir 
été  couverts  de  toute  la  quanticédc 
-terre  6c  de  chaux  vive  ncceflaire  5 
il  en  fera  fait  une  reviic  exade  6c 
générale,  pour  yen  faire  remettre 
à  fuffifance. 

4^.  Que  manquant  de  Commif- 
faire  dans  pluheurs  ParoilTes  6C 
Quartiers  ,  attendu  qu'ils  ont  fui 


&  abandonne  >  6c  ne  le  trouvant 
pas  des  perfonnes  pour  les  rempla- 
cer ,  on  obligera  chaque  Couvent 
de  donner  des  Religieux  pour  fer- 
vir  de  CommiflTaires  dans  ces  Qiiar- 
tiers  qui  en  font  dépourvus. 

5^.  Qiie  pour  empêcher  la  com- 
munication ,  Mr  TEvêque  fera  prié 
défaire  cefTer  tous  Offices  dans  leg 
Eglifes. 

Et  6^.  Q^ie  pour  contenir  Se  in- 
timider la  populace  ,  on- fera  dreffer 
des  potences  à  toutes  les  places  pu- 
bliques de  la  Ville. 

Le  lendemain  ii.  Août  Mrs  les 
Echevins  aprenant  au  (^nfeil  de 
Marine  l'augmentation  de  la  mala- 
die ,  le  fuppiient  d'agréer  que  tou- 
tes les  affaires  demeurent  delormais 
fui  pendu  es  ,  pour  qu'on  ne  penfc 
plus  entièrement  qu'à  ce  qui  regar- 
de la  Santé  :  quand  la  perte  s'en-. 
jRâme  ainfi  dans  une  Ville  chacun 
fe  regardant  à  peu  prés  comme  .\ 
l'agonie  de  la  mort  ,  n'eft  plus  en 
eut  de  s'apliquer  qu'à  ce  q^ui  teqd 


â  fa  confervacion. 

Touc  manque  cependant  danslâ 
Ville  ,  julques  aux  chofes  qui  y 
abondent  le  plus  ordinairement  :  il 
ne  s'y  trouve  pas  feulement  de  U 
toile  pour  faire  des  paillafles  pour 
les  Hôpitaux  ,  quoique  pour  en 
chercher  on  faffe  ouvrir  &  fouiller 
cous  les  magafins  &  toutes  les  bou* 
tiques  i  le  bruit  de  la  pefte  a  écar- 
té tout  ce  qui  vient  journellement 
dans  le  port  de  toutes  les  parties  du 
monde  >  ôc  on  eft  obligé  d'écrire  à 
M.  le  premier  Prefident  pour  Je  prier 
de  vouloir  bien  envoyer  tout  ce 
qui  s'en  tfouvera  à  Aix  ,  &  même 
des  Souliers  pour  donner  aux  For- 
çats >  n'y  ayant  aucun  Cordonnier 
a  Marfeille  pour  en  faire. 

Sans  le  fecours  qu'il  a  la  bonté  de 
donner  à  Mrs  les  Echevins  5  fans 
Tattencion  qu'il  a  à  leur  befoin  ,  & 
à  les  aider  de  toutes  chofes ,  ils  fe- 
roient  certainement  dans  mille  étran- 
ges inconveniens:  i.ou  3. fois  par  jour 
ils  prennent  la  liberté  de  luy  écrire  > 
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&  c'efl  toujours  pour  quelque  cho- 
fede  plus  ratiganc^ôc  toujours  avec 
une  égale  bonté  il  pourvoit  à  tout 
jufques  aux  chofes  qui  font  beau- 
coup au  deiTous  de  Ton  miniftere  5 
&c  comme  fi  ce  n'étoit  point  affés 
de  fe  voir  occupé  nuit  &  jour  de 
tant  de  peines  &  de*  foins  pour  le 
falut  de  cette  Ville  infortunée  ,  il 
prend  encore  celuy  de  s'y  reprodui- 
re (  pour  ainfi  dire)  par  le  miniftere 
de  Mr  Rigord  fon  Subdelegué,  qui 
agit  avec  tant  d'ardeur ,  d/aplicaiion 
&  de  ze!e  >  qu'il  voit  le  feu  de  la 
perte  dans  la  propre  maifon  ,  &  'f>é^ 
rir  à  fes  côtés  M^  fon  Epoufe  ,  fa 
famille  ,  fes  commis  &  tous  fes 
donîefliques  5  fans  que  tous  ces 
coups  de  foudre  >  &  toutes  ces  hor-^ 
reurs  Tébranlent,  ny  le  tire  d'un  mo- 
ment de  fon  application  continuelle 
à  travailler  au  befoin  de  la  Ville. 
Ce  jour  fur  l'Avis  que  plufieurs 
Boulangers  pour  couvrir  leur  évr-^ 
fion  ,  ont  remis  leurs  fours  a  leurs 
garçons  qui  n'y  font  que  par  ligure  > 


OO 

Ordonnance  à  ma  requifition  pour 
les  concraindre  de  venir  les  repren^ 
dre  5  avec  défenies  de  les  quitter  à 
peine  de  la  vie.  Autre  Ordonnance 
pour  obliger  pareillement  les  Inten. 
dans  de  la  Sancé  ,  ceux  du  Bvireau  de 
l'abondance  ,  les  Confeillers  de  Ville 
de  tous  autres  Officiers  q^iunicipaux 
de  revenir  dans  14.  lieures  à  peine 
de  1000.  liv.  d'amende  ,  6c  d'être 
déclarés  incapables  de  toutes  charge* 


municipales 


Ce  même  jour  ,  M.  l'Evêque  à 
qui  M.  le  Marquis  de  Pilles  avoit 
fait  favoir  la  délibération  prifedans 
l'aûTemblée  du  jour  précèdent  ,  lui 
marque  par  une  Lettre  pluficui's 
raifons  qui  s'oppofcnt  à  faire  enfe- 
velir  ks  Cadavres  dans  les  cavaux 
des  Eglifes  d^sConvens  qu'on  y  a 
deftiné. 

Surquoy  M.  le  Marquis  de  Filles 
ayant  prié  Mrs  les  Officiers  Géné- 
raux des  Galères,  de  vouloir  fe  raf- 
fembler  à  PHôtel  de  Ville  avec 
Mn  les  Echeving  &  quelques  autres 
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<5itoycn$  zélés  ,  après  avoir  bien 
examiné  &:  pelé  les  raiions  con- 
tenues dans  cette  lettre  ^  avec  celles 
<^Lii  res  ont  déterminés  de  prendre 
le  parti  de  faire  enlevelir  dans  kf 
Eglifes  ,  qui  iontlanecelTuéabfoluc 
6c  mdilpeniable  qu'il  y  a  de  le  faire, 
il  eft  unanimement  refolu  que  la 
délibération  tiendra  :  mais  que  l'é- 
xecution en  lera  lulpenduë  pour24. 
heures  ,pour  voir  ii  dans  cette  in- 
tervale  la  mortalité  viendra  à  di- 
minuer 3  enforte  qu'on  pu iffe  s'en 
f  affer  :  que  cependant  fans  aucun 
retardement  ,  on  difpofera  avec  di- 
ligence les  cavauxde  ces  Eglifes  ,  ôc 
qu'on  y  fera  charrier  toute  la  chaux 
éi  l'eau  necelTaire. 

Le  23.  s'agilîant  d'y  travailler  9 
comme  toutes  ces  Eglifes  fe  trou- 
vent fermées  ,  &  que  ces  Religieux 
refufent  deles ouvrir  ,  MrMouftier 
s'y  porte  ,lcs  fait  ouvrir  ,  6c  y  faic 
charrier  toute  la  quantité  de  chaux 
^  de  barriques  d'eau  qu'il  faut  : 
pour  faire  les  brancards  ,  faute  de 
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MenuiHer  ,  il  fait  travailler  les  pre- 
miers qu'il  trouve  i  on  tire  fervic€ 
de  tout  dans  les  befoins  preffans  , 
quand  on  fçaic  prefcrire  ôc^^om- 
mander. 

Ce  jour  bien  loin  que  la  morta- 
lité diminue  ,  prés  de  mille  perfon- 
îles  meurent  3  6c  comme  on  voit 
qu'il  n'y  a  plus  à  héfiter  d'enterrer 
dans  les  Eglifes  ,  qu'autrement  on 
va  fe  trouver  fucceiTivement  fur- 
chargé  de  cadavres  6c  qu'on  ne 
pourra  plus  venir  à  bout  de  les  en- 
lever :  on  difpofe  toutes  chofes  pour 
que  le  lendemain  matin  on  puifle 
y  travailler  par  tout  dans  le  même 
tems  :  6c  Mrs  du  corps  des  Galères 
ont  la  bonté  de  donner  pour  cela  , 
un  renfort  de  lo.  Forçats  encore. 

Le  lendemain  24.  Août  pour  qu'on 
faffe  toute  diligence  ,  6c  qu'on  ne 
raientifle  pas  dans  un  travail  qui 
rebute  par  le  danger  ^  par  l'hor- 
reiir  de  la  mort  3  Mr  Mouftier  y  va 
luy-même  ,  prelfant  6c animant  les 
Joi.çat"$  autant  par  fon  intrépidité 
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&  Ton  courage  ,  que  par  fes  moii-- 

vemcns  ,  de  Torique  les  cavaux(onc 
remplis  ,  6c  qu'on  y  a  jetié  toute  la 
chaux  vive  bc  leau  necefTaire  ^H 
prend  foin  de  ks  faire  boucher  6c 
c'en  faire  cimenter  toutes  les  fentes 
te  jointures. 

M.  le  Marquis  de  Pilles  3c  les  au- 
tres Echevins  agiflent  6c  courent 
cq)endant  d'autre  côté  pour  mec- 
cre  à  exécution-  toutes  les  autres 
^chofes  qui  ont  e'té  refolucs  par  la 
Délibération. 

Ils  établiiTenc  des  gens  les  plus 
de  confiance  qu'ils  peuvent  trou.- 
ver  ,  pour  aller  à  cheval  avec  des 
Gardes  à  la  tête  des  tomberaux  & 
ide  chaque  Brigade  de  Forçats  , 
mais  ils  ne  durent  gueres  à  ce  péril- 
leux métier  *,  6c  ils  font  bien-tôt 
contraints  eux-mêmes  de  s'y  mettre 
à  leur  place. 

Ils  n'ont  pas  befoin  d'aller  prier 
M.  l'Evêque  de  faire  cefler  les  Of- 
fices dans  les  Eglifes  >  elles  fc^nt  déjà 
toutes  généralement  fermées  :  il  n'y  a 


|)rcfque  plus  deMeifes  aucune  part , 
plus  d'adminiftration  de  Sacrement, 
plusrhême  de  fonneries  de  Cloches, 
tous  les  Ecclefiaftiques  ont  pris  la 
fuite  ,  ^  une  partie  même  des 
Curés. 

Pour  de  Religieux  ,  il  neleur  eft 
pas  poffible  d'en  trouver  pour  faire 
les  tondions  de  Commiflaires  dans 
les  quartiers  qui  en  font  dépour- 
vus i  les  uns  ont  deferté ,  les  autres 
font  déjà  morts  ,  &  il  n*en  refte  pas 
autant  qu'il  en  faut  pour  allercon- 
feffer   >  il  n*y  a  que  le   P.   Milay 
Jefuite  qui  ne  trouvant  jamais  trop 
i  faire  pour  remplir  ce  S.    zele  &: 
cette  fervente  charité  dont  il  a  tou- 
jours été  animé  ,  vient  leur   offrir 
de  fe  charger  des  fondions  de  Com- 
miffaireàla  R.uë  dé  Lefcale  &  à 
tous  fes  environs ,  Département  que 
perfone  n'a  jamais  ofé  prendre ,  par- 
ce qne  c'eft  le  fiégeleplus  cnflamé 
de  la  pede  ,  bc  qui  ell  même  com- 
me interdit   ô:  baricadé  avec   des 
Corps  de  Gardes  aux   avenues   , 

pour 
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pour  que  perlonne  n'y  entre  nj 
n'en  îortc  ;  ils  écablillent  ce  S.  Re- 
ligieux qui  depuis  le  commence- 
cément  de  la  Contagion  y  a  tou- 
jours confciielespeftiierés  j  il  y  fait 
des  Aclesde  pieté  q.ui  (ont  plusqu'- 
héroïques  3  mais  la  pefte  ne  l'épar- 
gne pas  long  tems ,  6c  ravie  à  la  Re- 
ligion ce  nouvel  Apôtre. . 

ils  vont  enfuice  b.ire  la  revûë  des 
foffes  Se  des  cimetières  ,  fpeçiable 
certainerrcnt  horrible  à  voir  ,  ôc 
dangereux  à  approcher  ,  tout  ce 
Dombre  infini  de  cadavres pellifereV 
qu'on  y  jette  acluellement  ,  y  étant 
encore  tous  découverts  >  entaffesà 
milliers  les  uns  fur  les  autres. 

Autrefois  les  Gouverneurs  &  les 
Confuls  pendant  tour  le  tems  de 
contagion  ,  demeuroient  enfermés, 
dans  l'Hôtel  de  Ville  avec  de  rrés- 
grandes  précautions;  tous  ceux  qui 
ont  fait  des  régimes  peur  les  Villes- 
affli2;és  de  la  pefte  lont  prefcrit  de 
la  forte  ,  Jugeant  que  les  Magif- 
ixats  y  dévoient  être  plus  foigneux. 
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que  tons  autres  de  conferver  leur 
vie  &  leur  (anté. 

Icy  cependant  M.  le  Marquis  de 
Pilles  ôc  iMrs  les  Echevins  ne  pen- 
fent  feulement  qu'à  conferver  la  vi^ 
&  la  fanté  d'autruy,  expofant  &  fa- 
erifîant  par  tout  fans  ménagement 
la  leur  propre  3  &  ils  font  cant  k 
nuit  que  le  jour  fur  le  pavé  ^par 
tout  où  ils  voyent  que  le  danger 
peut  éloigner  les  autres. 

M.   le   Marquis   de  Pilles  eft  fr 
.  peu  foigneux  de    luy-même  qu'il 
laijfTe    d'abord  établir   le  principal 
Hôpital  de  pefte  (  qui  eft  celuy  des 
Convalefcens  )  à  4.  pas  de  fon  Hô- 
tel i  Mr  Eftelle  va   avec  fi  peu  de 
crainte  pendant  la  nuit  au  tranfporc 
Àts  cadavres  à  la  rue  de  Lefcale  > 
quegliffant  fur  le  pavé  il  ne  manqua 
que  d'un  travers  de  doigt,  d'èmbraf- 
fer  le  cadavre  d'un  peftiferé  qui  ell 
à  terre  devant  luiiM.  Mouftier  fe 
joue  tellement  des  périls  qui   font 
frémir  ,  qu'un  emplâtre  fumant  dit 
gûs  du  boubon  d'un  peftiferé  jet^ 
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te  d'une  fenêtte  ,  lui  tombe  fur  le 

vifage  ôc  fe  collant  à  fa  joue  ,  il 
le  détache  de  fang  froid ,  &:  ne  fait 
que  fe  fecher  avec  ion  éponge  à 
vinaigre ,  fans  que  cela  ie  faflé  re- 
culer d'un  pas  ,  6c  l'empêche  de 
pafler  outre  aux  expéditions  après 
lefquelles  il  eft  :  6c  c'eft  ainfi  a  peu 
prés  des  autres. 

Le  15.  Août  le  feu  de  la  pefte  cfl 
par  tout  les  4.  coins  de  la  Ville  ,  ôc 
y  devient  dans  fa  pleine  fureur  5 
ëc  depuis  alors  jufqu'à  la  fin  de 
Septembre  elle  continue  toujours  de 
même  agiiïant  tout  comme  la  fou- 
dre 5  donnant  par  tout ,  entraînant 
tout,  renverfant  tout ,  6c  tuant  cha- 
que jour  plus  de  mille  perfonnes  y 
ia  violence  n'attaque  qu'en  foule  , 
&:  fa  fureur  porte  mille  morts  à  h 
fois. 

Voila  par  confequent  les  Hôpi- 
taux de  pefte  qu'on  a  fait ,  infuf- 
fifans  a  recevoir  tous  les  pauvres 
malades  i  on  délibère  d'en  faire  un 
nouveau   qui  foit  capable  de  tout 
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contenir  &  n'y  ayant  ni  hors  ni 
dans  la  Ville  aucun  e'dihce  ailés 
grand  ni  affés  vaftepour  cela  ,  on 
jdoud  de  le  faire  (  ainfi  que  l'a- 
Toient  coniei.l'é  Mrs  les  Médecins 
de  .Montpellier  ;  dans  les  allées  du 
grand  Jeu  de  Mail  ,  qui  eft  hors 
ht  porte  des  fainéants  ,  attenant  au 
Couvrent  des  Auguilins  Reformés  > 
avec  des  charpentes  qu'on  eouvri-^ 
TZ  de  grolFes  Toiles  cotonivnes  : 
nouvel  embarras  pour  Mrs  les  E- 
ehevins,  d^avoir  à  fabriquer  un  pa- 
reil Hôpital ,  lans  pouvoir  comp- 
ter fur  l'aide  ni  iur  le  fccours  de 
perfonnei  &  fans  même  avoir  au- 
cun ouvrier  5  car  tous  généralement 
ont  pris  la  fuite. 

Le  1".  la  Chambre  des  Vacations 
îtprenanr  que  prefque  tous  les  Bou- 
langers de  Marfeilie  ont  deferté  , 
&  voulant  prévenir  rextremité  oii 
cette  pauvre  Ville  fera  réduire,  fi 
dans  une  conjonclure  de  rems  on 
n'y  fait  plus  les  cuites  de  pain  ne- 
cç.flaifes  l  çlle.  rend  un  Arrêt,  por- 


tant  înjonftton  à  tous  les  Bouktv* 
gers  ôc  Mitrons  qui  ont  quitté  de 
revenir  à  peine  de  la  vie  ,  ôc  aux 
Confuls  des  lieux  ok  ils  peuvent 
s*êtrc  réfugiés  de  les  dénoncer  à 
peine  d'amende  2c  autre  punition; 

Toutes  les  Boutiques  dts  Rcgrar 
tiers  ôc  Revendeurs  fe  trouvant 
fermées,  &  le  peuple  ne  trouvant 
plus  à  acheter  les-  chofes  necciraî- 
res  à  la  vie?  Ordonnance  à  mare- 
quilîcion  pour  les  obliger  aies  ou- 
vrir dans  24.  heures  autrement  en- 
foncéts. 

Le  27.  la  même  Chambre  des  Va- 
cations touchée  de  l'étar  de  Mar- 
seille,  &:  de  ce  que  le  peuple  y 
fouffre  5  rend  un  Arrêt  ,  portant 
injonftion  a  tous  les  Ouvriers,  Mar- 
chands de  Magaziniers  d'ouvrir  leurs 
Boutiques  ôc  Magazins  dans  les  24. 
heures,  à  ptinede  la  vie. 

Ce  jour  Mr  le  MarqiiisdePiIIe<^> 
qui  depuis  le  commencement  delà 
contagion  a  toujours  été  continueU 
km^m  àrUotel  de  Yille,  &.  |ai? 


7^ 
tout  oti  fon  zèle  le  porte,  c'eft-à* 

dire  où  il  fe  trouve  le  plus  de  dan- 
ger &  de  difficulté  fans  ménager  fa^ 
vie  en  rien  5  cède  enfin  aux  acca- 
blantes fatigues  qu'il  sci\  don- 
nées ,  &  tombe  malade  hors  d'é- 
tat de  fortir  de  fon  Hôtel  3  la  crain- 
te de  perdre  un  Gouverneur  Viguier 
dont  le  nom ,  le  mérite  ôc  la  per- 
fonne  eft  en  vénération  à  Mar- 
feille,  met  en  allarme  généralement 
tout  le  monde. 

Le  28.  la  Pefte  redouble  toujours 
fes  plus  cruels  ravages ,  &  toute  la^ 
Ville  n'ell  qu  un  vafte  Cimetière  ,. 
qui  n'oflfre  à  la  vue  que  le  trille 
fpedacle  de  corps  morts  entafles  à 
monceaux  les  uns  fur  les  autres. 

Dans  ce  trifte  àc  déplorable  état, 
mille  chofes  font  a  faire,  mille be- 
foins  à  pourvoir,  6c  Ton  ne  peut  ti- 
rer fecours  de  perfonne  5  les  Gens 
du  Terroir  font  fourds  à  tout  ce 
qu'on  leur  demande  ,  on  ne  peut 
par  nul  ordre  les  réduire  à  ve- 
îîir  feulement  apporter  de  la  paille 
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pour  remplir  les  paillafles  des  Hô- 
pitaux, ôc  du  foin  pour  les  che- 
vaux des  Tomberaux:  Mrs  les  E- 
ehevins  qui  voyent  qu'ils  ne  pour- 
ront venir  à  bout  de  rien  que  par 
la  force  ,  fupplient  M.  le  premier 
Prefident  de  leur  procurer  le  fe- 
cours  de  quelques  cent  hommes  de 
Troupes  réglées. 

Ils  vont  enfuite  à  Mrs  du  Corps 
des  Galères  leur  remontrer  qu'il 
s'agit  du  falut  commun,  que  tous 
ks  Forçats  qu'ils  leur  ont  déjà  ac- 
corde, lonc  prefque  morts ,  6c  que 
le  nombre  des  Cadavres  dont  toute 
la  Ville  fe  trouve  remplie  étant 
cxceffif  5  ils  ne  fçauroient  être  enle- 
vés ,  s'ils  n'ont  la  bonté  de  leur  en 
accorder  un  nombre  fuffifant  a  pou- 
voir faire  un  coup  de  main. 
M  le  Commandeur  de  Rancé, Lieu*- 
tènantGeneral5Commandant  les  Ga- 
lères, M. de  VaucrefTon  IntendantiSc 
tous  Mrs  IcsOffic^ers  Généraux, fonc 
touchés  de  ce  trifte  état  où  ils  vovenc 
Marfcillcj  ils  en  com£ofeat  une  trop 
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Noble   &   trop    éminemc  partie  », 
pour  n'être  pas  fenfible  de  la  voir 
tout  à  fait  périr  ,   ils  ont  montré 
en  toutes  occafions  leurs  bonnes  in- 
tentions ,  êc  en  celle  cy  il   n'en  efl 
aucun  qui  pour  s'aider  à  la  lauver 
n'eût   facrifié    la    propre  vie.  Mais, 
n'ayant  point  encore  reçu  des  ordres, 
pour  cela  du  Confeil  de.  Marine  > 
ils  font   difficulté  de   donner  une 
auffi  grande    quantité    de  Forçats, 
qu'il  faudroic,  ik  n'en  veulent  ac- 
corder que    80.   de  c'eft  encore  a- 
vec  protdlation  que  ce  foiit  les  der- 
niers, &  qu'ils  n'en  donneront  pas 
davantage. 

Cette  proteflation  met  fort  en 
peine  Mrs  les  Ecbevins  ,  &:  les  o- 
blige  à  s'évertuer  plus  que  jamais, 
pour  tirer  de  ces  Forçats  le  plus  de. 
fervîce  qu'il  fera  poffible.  Mr  Mouf- 
tier  ne  fe  contente  pas  de  continuer 
le  pénible  foin  de  leur  logement  ôC 
de  kur  fubfiftance  >  &  d'aller  le  ma- 
tin les  mettreau  travail  &  leurfairc 
a^tte!er  les  Toanberaux ,  mais  il  fe. 
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met  à  latcte  delà  plus  groffe  Briga^ 

dciles  mené  aux  endroits  les  plus  ina- 
bordab.es où  lont  ici  plus  gros  mon- 
ceaux de  ces  cadavres  pourris  ,  ÔC 
les  anime  à  les  enlever  ou  enciers  9 
ou  à  pièce. 

On  <fcrit  cependant  au  Conftil  de 
Marine,  pour  lupplicr  très -hum- 
blement Son  ÀkelieRoyalede  vou- 
loir mander  des  ordres  pour  en  faire 
donner  tout  amant  qu'il  faudra  : 
&  en  même  tems  comme  la  Ville 
manque  de  tout  1  qu'il  n'y  a'pas  de 
la  Viande  pour  faire  du  bouillon 
aux  malades,  ^c  que  la  faim  tue 
ceux  que  la  pefte  pourroit  épar- 
gner ,  de  vouloir  ordonner  aux  Pro- 
vinces voifines  d'y  envoyer  du  le- 
<:ours  pour  la  fubfiftance  du  Peu- 
ple. 

Le  15?.  Août  plufieurs Ordonnan- 
ces font  fendues  à  ma  requifi- 
tion. 

I.  Tous  les  Balayeurs  des  rues 
4:)nc  déierté  depuis  le   comniwnce- 
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ment   de    la   Contagion  ,    crainte 

qu'on  ne  les  fafle  Icrvir  de  Cor- 
beaux 5  toute  la  Ville  depuis  z. 
mois  eft  remplie  de  fumier  6c  des 
ordures  empellées  qui  y  croupif» 
fent:  Ordonnance  pour  les  obliger 
de  revenir  à  peine  de  la  vie. 

2.  De  toutes  les  mailons  on  jettt 
dans  les  rues  les  macelats ,  lespail- 
lafies  î  les  couvertures,  hardes  ôc 
haillons  qui  ont  fervi  aux  peftife- 
rés,  le  p  a  il  âge  en  eft  bouché  par 
tout  :  Ordonnance  pour  le  defFen- 
dre,  6c  obliger  de  traîner  le  tout 
fur  les  places  publiques,  6c  de  Yj 
brûler  fur  le  champ  à  peine  depri- 
fon. 

3  Faute  de  Portefaix  6c  croche- 
tcurs  ,  on  ne  peut  pas  ieulement 
faire  charrier  dans  les  magazins  le 
bled  que  les  bateaux  apportent  de 
la  Barrière  de  Leftaque  ,  ils  font 
tous  au  fervice  des  particuliers  ré- 
fugies dans  le  Terroir.  Ordonnan- 
ce pour  les  obliger  de  quitter ,  èc 
venir  -exercer  leur  métier  dans  la 
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Ville  à  peine  de  la  vie,  &   déhnCe 

aux  particuliers  qu'ils  lervcnc  de 
les  rccenir  ,  à  peine  de  y^oj.  liv.  d'a- 
mande 6c  de  priion. 

4.  Fauie  d'Atniers,  !t-s  Eoulan- 
.gers  ne  peuvenc  pas  faire  tranf- 
porter  le  bois  que  la  Ville  leur  four- 
nit 6c  tous  les  particuliers  font 
dans  le  même  inconvénient  5  Or- 
•donnance  pour  contraindre  ces  af- 
n'ers  de  revenir  avec  leurs  bêtes  , 
à  peine  de  la  vie. 

Le  même  jour  la  Chambre  des 
Vacations  inltruite,  que  les  Incen- 
dans  de  la  Santé  ,  &i  les  Commillai- 
Tes  e'cablis  dans  les  Paroifles  6c  qu ar- 
êtiers qui  ont  defçrté ,  n'obéiilenc 
,aux  Ordonnances  de  MrslcsEche- 
vins  6c  ne  reviennent  pas:  Arrêt 
qui  leur  enJoint.de  fe  rendre  in- 
celîament  à  leurs  fondions  à  peine 
de  la  vie. 

Tous  ces  Arrêts  6c  toutes  ces 
Ordonnances  re  manquent  pas 
d'êt'cbien  publiées  à  fon  de  Trom- 
pe ,  :ôc  :d'jexre  aîHchés'  tant  à  tous 

Gij 
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les  carrefours  &i  I  laces  de  la  Ville 
que  dans  tous  les  quartiers  du  ter- 
loirjinais  tout  cela  n  opère  du  tout 
rien  ,  la  peur  delà  pefte  eft  fi forte 
&:  il  terrible,  que  le  canon  mê- 
me ne  feroit  pas  capable  de  la  vain- 
cre. Âuffi  eft-il  prelque  impofTible 
qre  le  cœur  tienne  ferme  à  toutes 
les  horreurs  »  à  tous  les  aiFreux  fpcc- 
tacles  qui  fe  prei entent  aux  yeux 
dans  cette  infortunée  Ville,  âc  aux 
épouvantables  efFets  du  fléau  fu- 
rieux ,  qui  femble  menacer  de  ne 
pas  aflbuvir  fa  fureur,  par  la  feule 
mort,  êc  pdf  l'extinclion  générale 
de  tous  fes  Habitans  ,  mais  par  fa 
deftrudiôn  6c  fa  ruine  totale,  en 
rendant  route  fa  vafte  enceinte  ,  un 
lieu  imbibé  de  pourriture  Se  deve- 
rJn,  qui  foit  pour  toujours  inhabi- 
table au    reile  des   hommes. 

De  quel  côté  que  l'on  jette  les 
yeux,  on  voit  les  rues  toutes  jon- 
chées des  deux  côtés  de  cadavres 
qui  s'entrecouchent ,  &  qui  étant 
prefquc  tous  pourris,  font  hideux 
&  effroyables  à  voir» 
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Comme  le  nombre    des  Forçats 

qu*on  a  pour  les  prendre  dans  les 
maifons  cft  de  beaucoup  infuffifanr, 
pour  pouvoir  dans  tous  les  quar- 
tiers  \^s  en  rern-er  tous  journcile- 
n:eni:,i!s  y  reftent  (ouvenc  des  ie- 
maines  entières  >  ^  ils  y  refteroier.c 
encore  plus  long  tcms ,  fi  la  puan- 
teur qu'ils  répandent  ,  &  qui  em- 
pefte  les  voillns  >  ne  les  determi- 
noit  pour  leur  propre  confervation 
&  pour  éloigner  d'auprès  d'eux 
cette  peftei  de  faire  un  effort  fur 
eux-mêmes,  6c  d'aller  les  tirer  des 
apartemens  où  ils  font ,  pour  les 
traîner  fur  le  pavé  j  ils  vont  les 
prendre  avec  des  crocs  i  6c  les  ti- 
rent de  loin  avec  des  cordes  jufques 
à  la  Rue  5  ils  le  f jnt  pendant  la 
nuit  5  pour  être  libres  de  les  traî- 
ner le  plus  loin  qu'ils  peuvent  de 
leurs  maifonS)  6c  de  les  laifler  é- 
tendus  devant  celle  d'un  autre,  qui 
frémit  le  lendemain  matin  ,  dV  troiv 
ver  cet  hideux  objet  qui  l'infedcj 
5c  lui  porte  l'horreur  6c  la  mort. 

G  iiij 


On  voie  tout  le  Cours,  toutes 
les  Places  publiques,  tout  le  Quay 
du  Port,  traverlëcs  de  ces  cadavres 
qui  y  font  à  iHv  nceaux  entatlez  les 
uns  fur  les  autres:  la  place  de  la 
Loge,  &  les  paliffades  du  port  , 
n'en  font  pas  moins  jonchées ,  par 
le  nombre  continuel  quon  y  en  de- 
barque  des  VaifTcaux  ôc  des  Baci- 
mens ,  qui  font  tous  remplis  de  ces 
familles  effrayées  que  la  peur  y  a 
fait  réfugier  ,  dans  la  fauffe  croyai>- 
ce ,  que  le  feu  de  la  pefte  n'iroic 
pas  les  acreindreau  milieu  de  Feau. 

vSous  chaque  arbre  du    Cours   , 
des  places  publiques  ,  fous  l'auvenc 
de  chaque  Boutique  des  ruë^  &  du 
portjon  y  voit  encre  ces  cadavres  un 
nombre  prodigieux  de  pauvres  mala-* 
des  ,  &  même  de  familles  entières, 
étendus  miferablemjeut  lur  un  peu  de 
paille  ,  ou  fur  de  mauvais  matelats  5 
les  uns  font  dans  une  langueur  qui 
'n'attend  plus  qu'une  mort  fecou^ 
rable,  les  autres  ont  l'efprit  trou- 
blé par  l'ardeur  du  venin  qui    les 


75^ 
©onlumc     ^    les    dévore  ,   implo- 

rans  le  f  ecours  ces  paflans  ,  tancôc 
par  des  plaintes  touchantes  >  tantôt 
par  des  eicmitlemens  que  les  dou- 
leurs ou  la  iieneiie  leur  font  pou f- 
icr.  Il  exhale  d'entre  eux  unepuan- 
teur  qui  elt  inûiportablei  6c  com- 
me fi  le  mal  dont  ils  lont  atteints, 
n'écoit  pas  alTés  terrible  ^  afles 
cruel  5  ils  foufFrenr  encore  toutes 
les  rigueurs  de  la  diiette  &:  de  la 
mifere  publique,  qui  femb!e  être 
de  concert  aveclapeile,  pour  faire 
foufFrir  tout  à  la  fois  >  plufieurs 
morts  à  ces  malheureux  ,  qui  pe-- 
riffent  miferablement  fous  les  lam- 
baux  donc  ils  font  couverts ,  6c  aug- 
mentent à  chaque  moment  le  nom- 
bre des  morts  qui  les  environnent. 
Le  cœur  fe  fend  d'v  voir  tant  de 
pauvres  ôc  malheureufesmercs  ,  qui 
ont  à  leur  côré  les  cadavres  de  leurs 
enfans  qu'elles  ont  vu  expirer  fous 
leurs  veux  fans  pouvoir  leur  don- 
ner aucun  fecours  i  &  tant  depau- 
vres  petits  enfans  qui  font  encore 
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attachés  aux  mamelles  de  leur  mè- 
res qui  ont  auffi  expiré  en  les  te- 
nant Terré  entre  leurs  bras  ,  fuc- 
cant  fur  fcs  cadavres  le  refte  du 
venin  qui  va  bien-tôt  leur  faire  a- 
voir  un  (or:  égal. 

Si  quelque  tfpace  fe  trouve  en- 
core dans  les  places  &:  dans  les  rues, 
il  eft  rempli  de  hardes  6c  de  meu- 
bles pefiiferés  que  l'on  jette  de  par 
tout  les  Fenêtres  des  maifonsjlef- 
queJs  n'y  laiiTant  aucun  vuide,  font 
qu'on  ne  trouve  pas  feulement  a 
mettre  les  pieds  pour  pouvoir  pal- 
fer. 

Tous  les  chiens  &  les  chats  que 
Ton  tue  j  (ont  par  furcroît  entre- 
mêlés par  tout ,  avec  les  cadavres , 
les  malades  &:  les  hardes  peitiferés, 
6^:  ces  charognes  lont  horribles  dans 
l'enflure  extraordinaire  que  leur 
caufe  la  pourriture  ,  tout  le  port  eft 
rempli  de  celles  des  environs  qui 
y  font  jettées ,  6c  femblent  n'y  fur- 
nager  que  pour  mieux  joindre  leur 
puanteur  à  l'infedion  générale  qui 
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efl  dans  tonte  la  Ville  qui  faifit  le 
cœur  ,  Telpric  &  les  icn.. 

Si  l'on  rencontre  quelques  per- 
fonnes  lur  le  pavé  >  ce  lonc  des 
peilonncs  livides  '6i  languiilantes  > 
dont  l'a  me  a  preique  dcja  aban- 
donné une  partie  du  corps,  ou  que 
la  violence  du  mal  a  mis  dans  le 
délire,  qui  errant  fans- fçavoir  ou 
tant  qu'elles  peuvent  le  ioù:enir  , 
tombent  bien-tôt  accablées  ce  foi- 
blcilci  &  ne  pouvant  plus  fe  rele- 
ver ,  expirent  au  lieu  même  de  leur 
chute»  où  elles  relient  dans  les  at- 
titudes fi  étranges  &:  fi  contorfion- 
nées,  qu'elles  font  connoître  l'ar- 
deur du  venin  qui  a  frappé  leur 
cœur.  Il  en  efl  même  d'agitées  par 
de  fi  violens  traniporcs  ,  qu'elles 
s'égorcient  elicsmèmes,  (e  précipi- 
tent dans  la  mer,  ou  fe  jettent  des 
fenêtres  de  leurs  maifons  pour  met' 
tre  fin  à  leurs  maux  êc  à  leurs 
peines,  &  prévenir  la  mort  qui  ne 
peur  tarder  lonp-tems. 

On  n'entend  de  tous  cô:és  qu« 
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«ris,  que  pleurs,  que  plaintes,  que 
fanglors  5  que  gcmilîemcns  ,  que 
d'élolation  3  qu'effroy  ,  que  dcie(- 
poir  :  pour  concevoir  toutes  ces 
horreurs,  il  faut  le  reprefen^ertous 
les  maux  &:  toutes  les  miieres  hu- 
maines, &:  Ion  ne  peut  s'expofer  a 
les  voir  de  pris ,  fans  le  livrer  ou 
à  la  mort ,  ou  à  des  effrois  &:  à 
des  inquiétudes  les  plus    terribles. 

Le  30.  Août  ces  monceaux  de 
cadavres  qu'il  y  a  par  toute  la 
Ville,  ont  encore  groffi  de  beaucoup 
par  les  nouveaux,  -une  feule  nuit  y 
en  ajoute  toujours  plus  de  mille, ôc 
voilà  cependantqu*on  eft  tout- à-fait 
fans  Forçats i  ils  fe  trouvent  tous 
morts,  ou  attaqués  de  la  maladie, 
fans  qu'on  puiffe  plus  en  deman- 
der de  nouveaux,  après  la  protef- 
tation  que  Mrs  des  Galères  ont 
faite ,  qu'ils  n'en  donneroient  pas 
davantage. 

Que  faire  dans  une  fituation  fi 
deTolante  i  Mrs  les  Echevins  s'a- 
dreflent  à  leur  recours  ordinaire  , 
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M.  le  pren'ïier  Frefident,  &  en  Le 
priant  de  dépécher  pour  eux  un 
Courrier  à  la  Cour  pour  obtenir 
la  grâce  de  Ion  Altcfle  Royale  , 
qu'elle  envoyé  des  Ordres  pour 
qu'on  leur  en  donne  tout  autant 
qu'ils  en  auront  beioin  :  ils  le  fu- 
plient  de  vouloir  en  même  terni 
écrire  à  Mr  le  Commandeur  de 
Rancé  Se  à  Mr  de  Vaucrcflon 
pour  les  pcrter  à  leur  en  accor- 
der cependant  encore  au  moins  une 
centaine. 

Le  31.  Août,  il  n'efl  pas  poflî- 
bleque  les  Hôpitaux  de  pefceibient 
affés  grands  pour  recevoir  le  nom- 
bre prefque  inSni  des  malades  qui 
s'y  prefentent  en  foule  ,  fi-tôt  que 
dans  une  maifon  une  perfonne  fe 
fent  frapéede  ce  mal ,  elle  devient 
a  l'inftant  un  objet  d  horreur  6c 
d  effroi  à  ceux  mêmes  qui  lui  fort 
les  plus  proches,  la  nature  oublie 
d'abord  toutes  les  obligations  or- 
dinaires )  6c  les  loix  de  la  chair 
ôc   du  iang  moins   fortes  que  U 


ctainte  a  une  more  certaînd,  plient 
honceutement  &  fans  la  moindre 
refiitance 

Comme  le  mal  qui  a  attaqué 
celui-là  >  mjenace  de  les  attaquer 
eux-mêmes  ,que  la  Contagion  iuic 
ôt  fecommunitjae  avec  une  extrême 
précipitation  ,  que  le  danger  cil 
prefquc  égal  en  celui  que  l'on  voie  1 
(oufFrir  5  &  en  ceux  qui  font  à  ies 
approches  ,  6i  qu'on  ne  peut  avoir 
en  le  fecourant  que  la  confolation 
de  fe  fuivre  de  quelque  jours  3  ils 
prennent  d'abord  le  barbare  parti, 
ou  de  ies  jetter  hors  de  la  maifon, 
ou  d'en  fuir  ,  6c  d'en  deferter  eux- 
mêmes  ,  &  de  l'y  abandonner  tout 
feul  (ans  aide  ni  fccours  ,  livré  à  la 
faim  ,  à  la  foif  ,  6c  à  tout  ce  qui 
peat  rendre  la  mort  plus  dure  3c 
plus  cruelle. 

Les  Femmes  en  ufent  ainfi  avec 
leursMaris  ,  les  Maris  envers  leurs 
Femmes  :  les  enfans  envers  leurs 
Feres  &  Mères  ,  &  ceux-là  envers 
leurs  enfans  3  vaine  précaution  que 


ramoLir  de  la  vie  ^  l'horreur  de 
la  mort  leur  inlpire  3  ils  ont  déjà 
reçu  lors  qu'ils  s'y  déterminent ,  les 
impreiîions  fubtiks  du  funefte  ve- 
nin donc  ils  veulent  le  garantir  ,  ils 
en  lencent  bien-toc  &i  l'ardeur  6cla 
force  5  une  more  prompte  eft  la 
punition  de  leur  cruelle  lâcheté  i  on 
'  a  pour  eux  la  même  dureté  ,  de  on 
*^  les  mec  à  leur  tour  à  la  rué  ,  ou  on 
les  lailie  feuls  dans  leurs mailonsà 
périr  fans  aucun  fecours. 

Cci\  de  !à  que  Ton  voit  ce  nom- 
bre iniini  de  Malades ,  de  tout  iexe, 
de  tout  âge  ,    de  roue  état  6c  con- 
didons  ,  qui    le  trouvent   couchés 
èc  étendus  dans  les  Kucs  &  dans  les 
Places  publiques  :  fi  tous    ne    font 
pas   jettes    cruellement    hors    leur 
propre  Maifon par  leurs  parens  ou 
par    leurs    amis   5    i's  préviennent 
eux-mêmes  leur  cruauté  ,  pour  ne 
demeurer  pas  expofés  à  v  être  aban- 
donnés par  leur  fuite  ,  6c  vont   fe 
prefenter   aux   Hôpitaux    ,  où   ne 
pouvant  point  être  reçus  >  ny  me- 


u 

mç  aborder  de  bien  Icin  ,  par  la 
mulcitude  de  ceux  qui  lesoncdevan- 
ce  ,  ôL  qui  les  ayant  déjà  trouvé 
entièrement  remplis,  le  font  couchés 
fur  le  pavé  &  en  occupent  toutes  les 
avenues  i  ils  font  contraints  d  aller 
chercher  place  plus  loin  parmi  les 
cadavres  pourris  ,  dont  la  vue  ôc 
la  puanteur  lert  à  leur  procurer  la 
mort  qui  eit  la  feule  fin  de  cette 
maladie. 

A  des  extrémités  fi  touchantes 
Mrs  les  Echevins  redoublent  leurs 
mouvemens  pour  avancer  le  travail 
du  nouvel  Hôpital  qu'ils  font  faire 
dans  les  Allées  du  grand  Jeu  de 
-Mail  3  &  cependant  ils  font  drefTcr 
des  grandes  Tentes  ,  lur  cette  El- 
planadehors  la  Ville  ,  qui  eft  encre 
la  porre  des  Faineans  &  le  Monaf- 
tere  des  Capucines  ,  fous  leiquelles 
ils  font  mettre  tout  autant  de  Pail- 
lafles  qu'il  peut  y  en  demeurer  5  ^ 
à*  peine  font-elles  dreflées  ,  Si  les 
Paillailes  jettées  en  place  ,  qu'elles 
font  remplies  >de  tant    de  pauvres 
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^eftiferés  ,  qu'ils  s'y  mettent  pin- 

fieurs  lurune  leule  ,  il  en  faudroic 
un  trop  grand  nombre  ,  pour  en 
avoir  pour  tous  ,  6c  Ion  a  le  mal- 
heur de  manquer  de  tout  ôc  de  ne 
pouvoir  trouver  ni  de  la  toile  ,  ni 
de  la  paille  pour  en  faire. 

Le  premier  Septembre  M.  le  prc» 
mier  Prefident  ayant  eu  la  bonté  d'é- 
crire à  M.  le  Commandeur  dcRan- 
cé  ,  &:  à  M.  de  Vaucreilon  ,  pour 
les  prier  de  vouloir  bien  encore  ac- 
corder cent  Forçats  à  Mrs  les  Eche- 
vins,  ils  les  leur  envoyenc  auffi-tôt: 
ôc  il  ne  s'en  eil:  jamais  fait  un  plus 
fort  ufage  i  car  M.  Mouftier  émeu 
par  l'extrémité  où  fe  trouvent  les 
chofes ,  fe  mec  d'abord  à  la  tête  de 
CCS  nouveaux  Forçats  avec  onze 
Chariots  ,  leur  fait  enlever  tant 
qu'ils  durent ,  plus  de  iioo.  Cada- 
vres par  jour. 

Le  deuxième  pour  que  ce  travail 
fe  faflfe  avec  moins  de  difliculté  , 
comme  les  Cadavres  qui  font  enfer- 
més dans  les  maifons.,  font  ce  qui 
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fak  perdre  le  plus  detems  aux  For- 
çats pour  les  y  aller  prendre  ,  que 
même  fe  trouvant  prefque  tout 
pourris  par  le  long- temps  qu'on  les 
y  a  laiiîé  ,  ils  ne  peuvent  les  tirer 
qu'à  pièces  5  6c  pont  empêcher  d'ail- 
leurs les  pilleries  que  ces  Forçats  font 
dans  les  mailons,  où  n'y  ayant  per- 
tonne  ils  pillent  tout  cequils  trou- 
vent 5  Ordonannce  à  ma  requifition  , 
pour  qu'aufiî-tot  qu'il  y  aura  un 
mort  dans  une  maiibn  ,  ceux  qui  y 
feront  ,  foient  tenus  de  les  deîcen- 
dreà  la  Rue  en  ufant  de  coures  les 
pre'cautions  requifes  6:  neceiTaires. 
Ce  même  jour  ,  Arrêt  de  la 
Chambre  des  Vacations  ,  portant 
injondion  aux  R.ecleursde  l'Hôrel 
de  Dieu  ,  de  la  Charité  ,  des  Enfans 
abandonnés  ,  des  maifons  des  Re- 
penties ôc  du  Refuge  >  aux  Capi- 
taines de  Ville,  aux  Médecins  nom- 
mez pour  les  Hôpitaux  ,  6c  à  toute 
forte  d'Incendans ,  8c  Qfficiers  Mu- 
nicipaux ,  de  fe  rendre  à  Marfeille 
à  leur  devoir  ,  autrement  déclarés 

incapables 
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îrcapables  Je  charges  publiques ,  5c 
condamnez  à  mille  livres  d'amende. 
Le  3.  Septembre  Mrs  IcsEchevins 
fe  trouvent  a  l'Hôtel  de  Ville  prel- 
que  tous  feuîs  ,  avec  le  Sr  Capus 
Archivaire  ,  )  le  Sieur  fon  Fi(s  aine 
qu'on  ne   peut  pas  méconnoître  à 
les  Mérites  6c  à  les  Vertus  ;,  -Se  qui 
depuis  le  commencement  de  la  Con- 
tagion laide  à  ioûtcnir  le  redouble- 
ment d'affaires  qu'il  y  a  à  fes  Bu- 
reaux )  leSr  Eoiiis  CaiSer  ,  5c  moi; 
fans  y  avoir  pins  ny    Gardes  5  ny 
Domeftiques  ,  ny  aucune  perfonne 
de  commandement.  On  peut  affez 
juger  des  furieux  ravages    que   la 
Perte  a  déjà  fait  dans  cette  grande 
Ville  5  par  ceux  qu'elle  a  fait  dans 
ce  feul  Hôtel  ,  puisqu'il  y  eflperi 
plus  de  500.   perfonnes  ;  fçavoir  , 
30.  Gardes  à  qui  on  a  donné  la  Pan- 
doliere  ,  tous  les  Gardes  de  la  Po- 
lice ,  tous  les  Capitaines  de   Ville 
À  l'exception   d'un   feul   ,  tous  les 
Lieurenans  excepté  deux  ,  prefquc 
tous  les  Capitaines,  Lieutcnans  6< 
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(tardes  des  cinq  Brigades  du  Privi- 
Itge  du  Vin  ,  tous  les  Sergens  de 
Guec  ou  de  lacroiiillej  5jO.  homnug 
des  Compagnies  dj  la  Garde  ,  oc 
tous  les  Valets  de  Ville  deltinés  à 
fervir  les  Magiilracs  ,  quife  voyenc 
ainfi  feuls  &L  dénués  de  tout. 

Les  hommes  ne  font  déjà  plus 
que  des  ombres,  ceux  qu'on  vojt 
aujourdhui  bien  fains  ,  on  les  voie 
le  lendemain  pafîcr  fur  des  Tom- 
beraux  :  ôc  ce  qui  eft  le  plus  étran- 
ge 5  ceux  qui  lont  les  plus  enfer- 
més dans  leurs  maifons  ,  Se  les  plus 
attentifs  à  n'y  rien  recevoir  qu'avec 
les  précautions  les  plus  exactes  ,  la 
pelle  les  y  va  attaquer  Se  s'y  glilfe 
on  ne  fçait  comment. 

Le  4.  rien  n'eft  plus  déplorable, 
que  de  voir  ce  nombre  infini  dema- 
lades  êc  de  moribonds  dont  toute  la 
Vil^e  fe  trouve  remplie  ,  autant  pri- 
vés de  fecours  Spirituels  que  des 
Tempaxls  ,  àc  réduits  au  trifte  6c 
malheureux  fot, de  mourir  prelque 
tous  ia  is  confcifion. 


Il  ne  manqiioic  pas  à  U  veriLcdc 
Miniitres  du  Sciuncur  ,  tanc  du 
Clergé  Séculier  que  Regulier^qui 
s'étoienc  dévoués  à  iacritier  leur 
vie  pour  le  ialut  des  âmes  ôc  à 
affilier  tk  cuniciler  les  peftiferez  3  il 
ne  nianquoic  pas  uiéme  de  fa  ncs 
Héros,  car  il  faut  appeiler  de  ce  nom 
tous  les  Capucins  ëc  Jeiu  tes  ,  des 
deux  ma.fons  ,  de  S.  jeaunie  &:  de 
laince  Croix  ,  ë-;  même  to  is  es 
ObfervanuLS  ,  tous  les  Recollez  6c 
quelques  autres  >  qi^.i  a.  ec  un  ccu- 
rageplusqu*heroïvjue >une  ardeur, 
une  charité  ,  &un  zel  infatigab  e, 
couroientpart  ut  ôc  fe^  recip":  ci.n: 
mçme  pour  al  cr  dans  les  niiifin. 
]es  plus  aband  nnées  ,  6c  les  plus 
empeftées ,  dans  les  Rues  6c  le^  Pla 
ces  les  plus  traverfées  de  cadavres 
pourris  ,  6c  dans  les  Hôpitaux  les 
plus  fumans  de  la  contac^ion  ,  con- 
felTer  les  peftiferez  ,  les  affifteràla 
mort  ,  6c  recueillir  leurs  foupirs 
conuagiciix  6c  empoifonnés  ,  tout 
com.ne  iî  c'étoic  de  la  Rofée. 
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Mais  ces  facrez  Ouvriers  qu  on 
peut  bien  regarder  comme  des  vrais 
Martyrs  f  piiiiqiie  ceux  qui  dans 
Alexandrie  lous  l'iipiicopat  de  S. 
Denis  >  eurent  la  charité  d'aiîîfter 
les  pelliferez  ,  furent  honorés  de 
Ja  gloire  du  Martyre  )  la  mort  les 
à  preique  déjà  tous  enlevezr,  lorf- 
que  dans  une  fi  grande  mortalité 
Jeur  fecours  eft  le  plus  neceffaire  , 
41.  Capucins  ont  déjà  péri  ,  n  Je- 
luîtes  ,  31.  Obfervantins ,  &  25?.  Re- 
colets  5  de  plus  10.  Carmes- Dé- 
chauffés  >  li  Auguftins  Reformez, 
6c  tous  ceux  àts  Grands-Carmes  > 
des  Grands  Trinitaires  ,  des  Trini» 
taires  Reformez  ,  à^^  Religieux  de 
Loretre  ,  de  la  Mercy  ,  des  Domi- 
niquains  &  des  grandsAuguilins  qui 
avoient  reftés  dans  leur  Couvent  > 
outre  plufieurs  Prêtres  Séculiers 
U.  la  plufpart  des  Vicaires  des  Cha- 
pitres &  des  Paroi0es. 

Dans  une  fi  grande  extrémité  > 
M.  TEvêque  reclame  ceux  ,  qui  par 
leur  caradere  particulier  &  par  le 
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Titre  de  leur  Bénéfice  ,  font   dans 

l'obligacion  indifpcnfable  de  confci- 
fer  6c  adminiftrer  les  Remèdes  fpi- 
ricnels  anx  mourans ,  &i  qui  frappés 
d'une  hunteule  terreur  ont  lâche- 
ment cherché  leur  falut  dans  la  fuites 
fans  fe  mettre  en  peine  du  falut 
d'autruy. 

Quand  leur  propre  devoir  n'eut 
pas  été  capable  d'allumer  dans  leur 
cœur  ce  feu  de  charité  dont  ils  doi- 
vent brûler,le  S. exemple  de  ce  S. Pré- 
lat dévoie  conftament  l'exciter  >  en 
vain  dés  le  commencement  de  la 
contagion  on  le  prefle  de  for  tir  delà 
Ville  pour  tâcher  de  fe  conferver 
au  refte  de  fon  Diocefe  i  il  rejette 
tous  ces  confeils  ,  ôc  n'écoute  que 
ceux  que  luy  infpire  l'am.our  que  le 
fouverain  Pafteurluy  a  donné  pour 
fon  troupe^'.u  j  il  refte  avec  une  fer- 
menté inébranlable  ,  refolu  de  donner 
fa  vie  pour  le  falut  de  fes  brebis  ^ 
dés  que  Dieu  voudra  la  lui  ôter. 

Il  ne  fe  borne  pas  à  refier  aux 
pieds  des  Autels  profterné  ,  &  à 
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lever  les  mains  au  Ciel  pour  de- 
mander a  Dieu  la  grâce  de  vouloir 
apaiier  fa  colère,  fa  charité  eft  ac- 
tive ,  il  cil  tous  les  jour:i  fur  le 
pavé  dans  toutes  Q^iarciers  de  la 
Ville  ,  &:  va  par  touc  vifuer  les  Ma- 
lades  dans  les  plus  hauts  5:  les  plus 
fombres  Apartemens  des  Maiions, 
dans  les  ruc*>  à  travers  les  cadavres , 
iur  les  places  publiques  ,  fur  le 
Porc  5  fur  le  Cours  i  les  plus  mifera- 
bles  5  les  plus  abandonnez  ,lesplus 
hideux  ,  font  ceux  aufauels  il  va 
avec  le  plus  d'eniprciremenc  3  êc 
fajis  craindre  ces  foufflets  mortels 
qui  portent  le  Poifon  dans  le  cœur, 
il  les  approche  ,  les  confelFe  ,  les 
exhorte  à  la  patience  >  les  difp o'e 
a  la  more  ,  verie^dans  leurs  âmes 
des  confolations  celeftes,  en  leurre- 
preientant  le  bonheur  de  la  iouf- 
rrance  ôc  de  la  pauvreté  :  ôc  laiHe 
à  tous  des  fruits  abondans  de  fa 
genereufe  charité  ,  répandant  de 
l'argent  par  tout  ,  &  fur  tout  en 
fecrcc  fur  des  pauvres  Fafiiilles  de* 


fefperées  ,  qu'une  faintc  curiofité 
lui  fait  rechercher  pour  les  foula- 
ger  ,pias  de  25  mille  tcus  oncdéja 
coulé  de  les  irains  ,  6c  il  cherche 
encore  à  touc  engager  pour  en  pou- 
voir répar.dre  davantage  :  mais  il 
ne  fauc  pas  relever  ce  que  fon  hu- 
milité prend  loin  de  cacher,  il  faut, 
k  laifîcr  (ous  les  voiles  qu'elleluy 
fait  tirer  pour  le  couvrir. 

La  mort  a  ri^-rpccré  ce  nouveau 
Charles  Borromée  ^tlle  l'atoujouri 
environné  ,  &  fauché  prefque  juf- 
ques  fous  les  pieds  j  la  pefie gagne 
fon  Palais  ,  la  plupart  d:  (es  Oi- 
ficicrs  &  Domciliques  en   (onr  fra- 
pés  ,  il  eft  contraint  d'aller  prendre 
retraire  en  l'Hôtel  que  Mr  le  Pre- 
mier prcfdent  a  àMarfcille,  la  pef* 
te  Vy    pourfuic   encore  ,    &  n'at- 
taque pas  feulement  le  reflede  (es 
DomeAîques    ,  mais  deux  perfon* 
nés    qui   lui    font  très -chères  par 
leur    mérite  dillingué  ,  &  qui  font 
fe>   aides    dans  fcs    faintes  peines , 
le   Père  de  la  lare  Jcfuitc  ,  Se  le 


Sieur  Eonrgerel  Chanoine  de  la 
Major  ;  s'il  a  la  confolationde  voir 
rechaper  le  premier  ,  il  a  la  douleur 
de  voir  expirer  raucre  ,  touc  cela 
cependant  ne  1  ébranle  pas  ny  ne 
fupplante  d'un  moment  aucunes  des 
fondions  de  la  CharitéfervenLe:  il 
court  toujours  par  tout  viliter  les: 
peftiferez, 

Mais  la  perte  moiffbnne  trop  ra- 
pidement ,  pour  qu'avec  le  débris 
des  ConfeiTeurs  qui  reftent ,  il  puif- 
le  pourvoir  de  fuffire  à  tout  :  il  faut 
un  plus  grand  nombre  d'ouvriers  > 
6:  les  Chanoines  de  la  Collégiale  S. 
Martin  ,  &  quelques-uns  de  celle 
des  Accoules  ,  les  Bénéfices  dei- 
quels  ionc  Curiaiix  ,  &  qui  ont  fui  , 
font  ceux  qu'il  reclame  >  pour  venir 
confeffer  chacun  dans  le  diftroit  de 
leurs  ParoiiTes. 

Mrs  les  Echevins  qui  voyent  tous 
ces  Curez  fourds  à  la  voix  de  leur 
Evêque  ,  ôc  infenfibles  à  la  perte 
de  Tarne  de  leurs  paroiffiens  ,  don- 
nent requefte  i  ce  Prélat  pour  or- 
donner 


idonner  qu'injoncton  îciir  lo:t 
faite  de  venir  incclTan^enc  à  leur 
devoir,  autrement  leurs  Benciiccs- 
declarez  vacans  >  &  pourvu  à  la 
nonrnaiion  d'autres  (ujcts  capabici 
pour  les  remplir. 

Le  5.  Septembre  les  prud'hom- 
mes de  Pécheurs ,  pouvant  être  de 
quelque  utilité,  &:  trois  ayant  pr;s 
la  fuite»  Ordonnance  à  ma  requi- 
fition  pour  les  obliger  de  revenir 
à  peine  de  3<^od.  liv.  d'amande,  &: 
d'être  déclarez  incapables  de  leurs 
charges. 

Ce  jour  Mrs  les  Echevins  conflcr- 
nez  de  l'excès  de  la  mortalité,  &  de 
rhorriblectatGu(e  trouve  la  Ville^ 
foupirans  après  les  dcpêchcs qu'ils 
ont  faites  à  la  Cour  jojr  avoir 
les  lecours  qui  leur  (ont  neceflai- 
res,  écrivent  à  M.  le  xMarechal  de 
Villarspour  le  lupplier  trés-infta- 
ment  de  vouloir  bien  les  appuyer  : 
Cet  illuftre  Gouverneur,  qui  en- 
tre toutes  les  Villes  de  Ton  Gou- 
vernement de  Provence  a  toujours 
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honoré  Marfeille  d'une  afFecliom 
particulière  ,  eft  fi  touché  d'a- 
prendre  qu'elle  eft  dans  une  déro- 
iation  fi  extrême  ,  qu'il  mande 
qu'il  eft  réiolu  de  venir  pour  la 
lecourir  ,  fi  l'on  Altefle  Royale  veut 
bien  l'agréer. 

Le  6.  Mrs  les  Echevins  fevoyent 
dans  les  plus  aft^rcules  de  toutes 
les  extrémités  3  les  dernier^  Forçats 
que  Mrs  des  Galères  leur  ont  ac- 
cordé A  la  prière  de  Mr  le  premier 
Prefideni  fe  trouvent  déjà  ou  morts, 
ou  tous  attaqués  de  la  maladie,  &: 
quelques  efForts'extraordinair.'s  que 
M.  Mouftier  ait  fait  tous  les  jours 
précedens  pour  enlever  les  cada- 
vres plus  qu'il  n'eft  poffible  5  il  en 
refte  pourtant  encore  fur  le  pavé 
des  Rues  plus  de  1000.  fans  comp- 
rer  ceux  qui  lont  par  tout  dans 
les  maifonsî  ils  voyent  donc  que 
s'ils  en  reftent  là  fans  avoir  de  nou- 
veaux Forçats ,  &c  que  Mrs  desGa- 
Icres  ne  fe  relâchent  pas  de  leur 
^n    donner  encore,  du  train  que 
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la  mortalité  continue  dédier ,  il  y 
aura  dans  moins  de  huit  joursplus 
de  quinze  mille  cadavres  lur  le  pa- 
ve tous  pourris,  par  ou  on  icvx 
tout  à  fait  contraint  de  fortir  de 
la  Ville,  &  de  l'abandonner  pcu*:- 
érrcpour  toujours  à  la  pourriture, 
au  venin  &:  à  l'infeclion  qui  y  crou- 
p'ra. 

Sur    cela   ils  s'afTemblent   avec 
le   peu    de  Citoyens  qui  le    trou- 
vent encore,  du  noiT^brc  dciquch 
font  deux   Jntendans  de    la  San- 
té qui  n'ont  jamais  lâché  le  pied  , 
ie  Sieur    Rofe  Tainé ,  6<    le   Sieur 
Rolland  >  on  propofe  divers  expe- 
diens  ,  les  uns   veulent  que  pour 
le  défaire  de   ces   cadavres  à  de 
tous  ceux  qu'il  y  aura  journellement 
on  ouvre  un  grand fo fie  tout  le  ione 
de  chaque  Rue,  pour  les  v  jetter 
tous  dedans  5  mais  deux  chofes  s'j 
oppofent,  l'une  *qu'on  ne   fçauroic 
ouvrir  ces  foffez  dans  les  Rués  fans 
couper  en  même  rems  tous  hs  con- 
duits des  fontaines  qui  v  paffent  > 
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&  l'autre  qu'il  faudroic  avoir  plus 
de  dix  mille  hommes  pour  pouvoir 
ouvrir  promptcmcnc  tant  de  foiTez 
dans  une  fi  vafte  ViJe,  candis  qu'on 
n'a  qui  que  ce  foie  en  écac  de  rien 
faire:  outre  que  perlonne  ne  voii- 
droit  jamais  toiroyer  dans  des  Rues, 
étant  acluellement  pavées  de  ces 
cadavres  peftiferez  ,  crainte  des'in* 
f celer  en  les  touchant  :  les  autres 
veulent  qu'on  laiiTe  tous  les  Cada- 
vres où  ils  font ,  dans  les  Rues ,  dans 
les  places  publiques  6c  dans  les 
Maifons,  que  là  les  couvrant  avec 
de  la  chaux  vive,  on  les  laiflTe  con- 
fumer  lur  les  lieux:  &  que  tout 
le  long  de  chaque  Rue  on  falTe 
charrier  telle  quantité  de  chaux, 
qu'on  puiile  ainfi  y  faire  confu- 
mer  to\is  ceux  qu'il  pourra  v  avoir 
dans  la  fuite  :  mais  plufieurschofes 
s'oppofent  auiTi  a  celai  oii  pouvoir 
prendre  tant  de  chaux  pour  con- 
fumer  tant  de  Cadavres  ?  où  avoir 
des  ^ers  en  état  pour  en  faire  le 
charoy  >  6c  qui  pourroic    d  ailleurs 
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tenir  dans  la  Ville  à  Thorriblc  in- 
fedionque.cescadavresexhaleroiem 
en  fe  conlumant. 

Le  party  que  Mrs  les  Echevinf 
jugent  le  meilleur  à  prendre,  efl 
îans  rien  refouJre,  de  prier  ces  Ci- 
toyens afTtmblés  de  vouloir  les  ac- 
compagner >  6l  d'aller  en  Chape- 
ron &:  en  Corps  en  l'Hôtel  de  Mr 
le  Commandeur  de  Rancé  ,  le  prier 
trés-inftament  de  leu  r  accorder  ton  s 
les  fecours  dont  ils  ontbefoin  pour 
le  faJut  de  la  Ville. 

M.  le  Commandeur  de  Rancé 
convoque  à  l'inftant  M.  de  Vau- 
creflon  Intendant  des  Galères,  6c 
tous  Mrs  les  Officiers  Généraux: 
ils  font  tous  à  la  vérité  autant 
touchés  du  zèle  de  ces  Magiftrars, 
te  des  conditions  onerenfes  >  fous 
lefquelles  i'$  leur  demandent  ces  fe- 
cours, que  de  la  grande  extrémi- 
té de  la  Vi'lle  3  auffi  leur  :accor- 
dent-ils  tout  ce  qu'ils  demandent 
fou*^  de  telles  conditions  i  &c  comme 
ils  font  bien  aife  qu'il  en    confia 
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écrit  j  je  dreffe  fur  le  Lien  TAélc 
qui  fuie,  pour  être  couché  dansles 
Regiftrcs  de  l'Hôtel  de  Ville,  & 
leur  en  être  expédié  Extrait. 

Ces  jo»rs  Mrs  les  Eihevins  Proîcc^ 
Uurs  é'  Diffinfcurs  des  Privilèges  ^ 
Libertés  cf  Immu  ratés  de  cette  Fille  de 
}^Arfeiie^C»nfeilUYsduRoy  ,  Lieute^ 
/tans  Ge/ieraux  de  Police:  étant  ûjjem^ 
blés  en  i*  Hôtel  de  Ville  yAvec  quelque  g. 
officiers  lAunicifâux  ,  leÇonfeil  Ora^ 
ttur  de  la  Fille,  Procureur  du  Roy  de  U. 
Police  &  autres  Notables  Citoïens  , 
aïant  conjîderé  que  quoique  le  Secours 
de  i6d.  Formats  que  Mrs  du  Corps  des 
Galères  ont  eu  la  bonté  de  leur  accorder 
en  différentes  fois  j  four  enfevelir  les. 
(adavr  es  depuis  que  la  Fille  e fi  affligée 
du  mal  contagieux  des  ait  extrêmement 
Aidé  jufqu  à  prefcnt  :  //  e  fi  pourtant  in- 
fujffint pour  U  quantité,  de  plus  de  2. 
mille  cadavres  qui  refient  acluellc-' 
ment  dans  les  Rues  depuis  plufieurs 
jours  à'  qui  caufent  une  infection  gc- 
fserale  :  /'/  a  été  délibéré  pour  le  falut 
de  U  Fille  de  demander  un  plus  ^rand^ 


fecouYs  :  (^  ktïnjicint  Mrs  Us  Eche^ 

vins  étant  for  lis  en  chAperons  accom^ 

pagnéj   de  tous   Us  fufdits   Officiers 

Municipaux  ,   Cr  NotabUs  Citoyens^ 

ont  éU  en  Corps  en   l  Hôtel  de    Mr 

U    Chevilier    de    Ramé  Lieutenant 

Général  Commandant  Us  Galères  de  S. 

M,  c!^  lui   ont  repre fente  que  la  Ville 

lui  a  des  obligations  infnies  des  fer-' 

'vices  fignalés  quil  a   en  la  bonté  de 

leur  rendre  dans  cette  calamités  mais 

nefpaspoffibie  dclafauver^  s*  il  ne  leur 

fait  U   grâce    de  leur    accorder  en* 

Cêre  cent  Forçats  %  avec  4.   officiers 

de  Siflets  (  p^ejque  tous  ceux  qui  ont 

ite précédemment  accordés ,  étant  morts 

tH^  malades  )  qu*ils  s*en  fcrvtront  ft 

utilement  ,  que  pour  les  faire  travail^ 

1er  avec  plus  d'exa^itude  à  la  levée 

de  tous  ces  cadavres  ,  il  s^expoferont 

eux-mêmes  co?nme  ils  ont  déjà  fait  ^ 

À  fe  mettre  k  cheval  enCh^peronà U 

tête   des  Tomber  aux  ,  &  aller  avec 

eux  par  toute  la  Ville  5  que  de  plus 

comme  il  importe  que   leur    Autorité 

fbit  foutenuè  de  la  force  >   dans   tét§ 
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t€ms    OH    il    ne  rejîe    d^ns  la   Ville 
quu'te  nombre tife  Populace  qu'il  faut 
contenir  ,  pour  empêcher  tout  tumulte  y 
dr  maintenir  par  tout  le  bon  ordre  , 
ils  le  prient  encore   trcs^injiament  de 
vouloir  Itur  donner  au  moins  40 .  bons 
Soldats  des    Galères  fous   leurs   O^^ 
dres   ,  pour  Us  fuivre  ^  o*  empêcher 
en  même  tems  l'évafion  des  Forçats  > 
quils    ne  feront  commandez^  que  par 
eux  :  quils  Us  diviferont  en  4.  Ef 
coiiades  ,  dont  ils  conduiront  une  cha- 
cun :  ^  comme  il  faut  qu*au  moins 
Vun  d'eux  rejfe  tonjonts  dans  ï Hôtel 
de  Ville  pour  les  expéditions  des  af 
f aires  5  une   défaites  Efcouades  fera 
conduite  ér  commandée  par  A/.  U  Che^ 
*ualier  Rofe  ,  Qr  q-/en  cas  d'empêché- 
went  de  Uur  part  y  ils  propoferont  à 
leur  PLtce  des  Commifhires  nommes 
des   plus    diflingiéês  qu'ils  pourront 
trouver  ,  pour  Us  conduire  cr  comman 
der.  Sur  quoi  Mr    le    Chevalier  de 
Rance  nl^emhté  avec  Mr  l'Intendant,  O* 
Mrs  les  offl  icrs  Généraux  ,  tousf/ijt- 
h  Us  a  [état  trifie  dr  déplorable  de  MU 


grande  &  importante  Ville  >  &  étant 
bien  aife  d'accorder  tout  ce  qui  efi  ne- 
cejfaire  pour  parvenir  à  la  fauvcr  , 
Qnt  tt4  la  honfé  d'accorder  à  Mrs  Us 
Eibevins  d^  J  la  Communauté  ^  encore 
cent  Forçats  ,  ci^  40.  Soldats  ,  y 
compris  4.  Caporaux  ,   avec  4.  of- 

fciers  de  Sifitts  3  C"  étant  necejjuire  de 
prendre  ceux  qui  feront  de  bonne  volon- 
té y  cr  àe  les  attacher  par  U  f  t  cjmpenfe 
a  un  fervice  périlleux  :  //  a  été  déli- 
béré c^  arrêté  ,  qn  outre  ta  nouriture 
tjue  U  Communauté  fournira  >  tant  aux 
uns  quaux  autres  ,  il  fer  a  donné  par 

jour  à  chaque  ojficiet  de  Sifflets  dix 
livres^  a  chaque  Soldat  cinquante  fols: 
Et  après  quU  aura  plu  à  Dieu  de  dé- 
livrer la  Ville  de  ce  maf  cent  livres 
de  gratification  a  une  fols  payer  à 
chacun  de  ceux  que  fe  trouveront  en 
vie.  Et  aux  Caporaux  cent  fols  par 

jour  à  chacun.  Et  en  outre  une  Penfion 
annuelle  r^  viagère  de  cent  livres  4 
ceux  qui  feront  envie  ,  ayant  cru  ne 

pouvoir  a(fes  les  gratifier  >  pour  ut 

fervice  auÛi  important  q*  atiffi  peril-^^ 
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h  MX  :  ce  que  t  ajjemhlie  a  4ccor0at^ 
le/^du  le  hefoin  frejf^nt  >  (^  U  ne- 
teffité  da  îems.  Délibéré  à  Marfeille 
le  6.  Septembre  1710.  Signe  EjlelUi 
Audimar  ,  Moujher  ,  Dieudé ,  Eche- 
vins.  Piihatîy  de  Croijfaïnte  Orateur 
Procureur  du  Roy,  Et  Capus  Archi^ 
va  ire. 

Le  7.  Septembre  >  ces  Magiftratg 
q^ui  confiderent  que  la  pefte  ecanc 
un  fléau  delà  colère  de  Dieu  ,touâ 
les  fecours  des  hommes, &  tous  les  é- 
forts  qu*i!s  ont  refolu  de  faire  feront 
vains  &  inutiles  ,  s'ils  n'ont  recours 
i  fa  Mifericorde  pour  tâcher  de. 
ia  fléchir  ,  ils  délibèrent  de  faire 
un  vœu  au  Nom  de  la  Ville  ,  pour 
qu'il  leur  accorde  la  grâce  de  la  dé- 
livrer de  cette  cruelle  contagion  5  ( 
ainfi  qu'avoient  fait  leurs  prédecef-. 
feurs  lors  de  la  dernière  pefte ,  )  ôc 
promettre  à  cet  effet,  que  la  Com- 
munauté donnera  chaque  année  à 
perpétuité  la  fomme  de  1000.  liv. 
à  la  Maifon  Charitable  établie  fous 
k  'Cicrç.  delà  Pirot.edion  de  Nôtre* 
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Dame  de  Bon  Secoure  >  pour  icr* 

yir  de  retraite  aux  pauvres  Fille# 
Orphelines  de  la  Ville  Se  du  Ter- 
roir. 

Le  8.  ils  font  ces  Vœux  folen* 
nellemenc  entre  les  mains-  de  M. 
TEvêque  dans  la  Chapelle  dei'Hô* 
tel  de  Ville  ,  où  il  célèbre  I* 
MelFe. 

Le  même  jour  ayant  eu  les  For- 
çats  8c  les  Officiers  de  Sifflet,  qui 
leur  ont  été  accordés .  eniembleUe« 
Soldats  (  dont  ils  écahliffent  le  Corp« 
de  Garde  dans  la  grande  Sale  ae 
la  Loee  )  &  Mr  Mouftier  ayant 
difpoie  les  Tomberaux  ,  6c  divifé' 
l'es  Forçats  en  divers  Brigades ,  ils 
fe  mettent  chacun  à  la  tête  d'une 
de  CCS  Brigades  en  Chaperon  ave© 
une  Efcoiiade  des  Soldats  ,  de  vont 
aux  endroits  les  plus  entaûTez  de 
cadavres  ,  ôc  où  ils  font  les  plus 
pourris  5  avec  une  ardeur,  un  cou- 
rage &  une  intrépidité  qui  étonne 
les  Soldats  même  ,  &  qui  contraint 
les   Forçats  de  travailler  de   tout§ 
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leur  force,  fans  craindre  les  périls 
qui  leur  voyent  Ci  fore  meprifer ,  ils 
continuent  ainfi  tous  les  jours  de- 
puis le  matin  jufcju'auloiri  &  tou- 
jours Mrle  Chevalier  Rôle  à  Che- 
val  5  y  tient  la  place  de  celui  qui 
par  tout  fuccellivement  eft  obligé 
de  refter  a  THôtei  de  Ville  pour 
expédier  les  afFaires  courantes  >c'eft 
conftamment  une  merveille  que 
tous  n*ayent  pas  péri  en  s'expofanc 
il  terriblement  à  des  dangers  qui 
font  fi  grands,  que  les  40.  Soldats 
de  Galères  qui  les  accompagnent  y 
ont  tous  (  excepté  quatre)  péri  a 
leurs  côtés. 

Le  5?.  ils  envoyent  au  Confeil 
de  Marine  ,  TAde  contenant  les 
conditions  fous  lefquelles  Meilleurs 
des  Galères  leur  ont  accordé  ces 
Soldats  $c  ces  Forçats  3  &  ils  l'en- 
vovent  auffi  à  Mr  le  Maréchal  de 
.Villars,  6c  à  Mr  le  Grand  Pr-eur. 

Le  10.  Mr  le  premier  Frefidenc 
qui  veille  continuellement  à  tous 
leurs  befoins  ,  6c  qui  fçaic   qu'ils 


triânquenc  deTombcranx ,  &  encore 
plus  de  Charticrs  pour  les  con- 
duire, a  la  bonté  de  leur  en  en- 
voyer d'Aix  qui  leur  lonc  d'unt::es- 
grand  fecours:  ôc  Mrs  des  Galère» 
en  leur  donnant  encore  25.  For-» 
çats  pour  remplacer  les  Invali- 
des qui  fe  trouvenc  parmi  les  cent 
qu'ils  leur  ont  accordé  ,  ont  auffi  la 
bonté  d'y  en  joindre  fix  qui  font 
Bouchers  de  FrofelFion  ,  pour  les 
faire  fervir  dans  les  Boucheries  de 
la  Ville  5  où  tous  les  Bouchers  é- 
tant  morts  >  ou  ayant  pris  la  fuite 
ils  n'y  ont  plus  perlonne  pour  é- 
gorger  les  Bœufs  2c  les  Moutcns. 

Le  II.  comme  ils  n'ont  prefque 
point  de  Médecins,  de  moins  encore 
de  Chirurgiens  qui  ont  deferté  ou 
péri  fans  que  leur  Art  ait  pu  les 
fauver  5  M.  le  premier  Prehdent 
leur  envoyé  Mrs  Ponsôc  Boutellier 
Médecins  de  la  Faculté  de  Mont- 
pellier &:  les  Srs  Monter  Se  Raba- 
ton  Maîtres  Chirurgiens  très -ha- 
biles. 


Le  IX  Mrs  les  Echcvins  appren- 
nent que  M.  le  Commandeur  de 
Langeron  Chef  d'Bfcadre  des  Ga- 
lères ,  &  Marérhal  des  Camps  & 
Armées  du  Roy,  a  été  nommépar 
fa  Majefté  ,  Commandant  dans 
Marfeille  èc  fon  Terroir ,  Se  qu'il 
<en  a  reçu  le  Brevet. 

Une  nouvelle  fi  fatisfaifanfc   & 
fi  falutaire  fait  revenir  d'abord  de 
toute  la  triftefTe,  de  tout  l'accable- 
ment ,  &  de  toute  la  confternation 
où  ils  font  5   &    leur   infpire  non 
feulement  à  eux,  mais  à  tous   les 
Citoyens  tant  fains  que   malades  > 
Se  qu'à  tout  le  peuple  en  général  , 
autant  dejoye,  de   plaifir,  6c    de 
contentement,  que  de  confiance  > 
de  force  6c  de  courage  5  on  ne  croit 
plus  pouvoir  périr  lous  un  fi  digne 
Commandant,  ôc  on  tient  le  falut 
deMarfeille  afl'uré  fous  fes  au fpices 
&:    fous    fa    conduite  :   l'aiFeclion    . 
qu'on  lui  a  toujours  vu  pour  cette 
Ville,  celle  qu'il  a  marqué  depuis 
qu'elle  fe  trouve  affligée  de laConta- 


jîon  ayant  bien  voulu  non  feuIemcAC 
venir  aflîfter  aux  Afl'emblées  dam 
l'Hôtel  de  Ville 3  mais  encore  ex- 
trêmement contribuer    à    tous   les 
fecours   obtenus  de  Mrs  des  Galè- 
res» (  corps  dans  lequel  il  eft  auf- 
fi   diftingué    par    Ion    rang   qu'il 
l'eft  par  fon   mérite  de  par  fa  va- 
leur ,  )  la  réputation  depuis  fi  long- 
tcms  fi  pleine  &  fi  entière  3  fon  il- 
luftre  Nom  ,  fa  Perlonne  qui  im- 
pofe  &  en  qui   la  douceur  jointe 
a   la    gravicé   ,    le    fonc     craindre 
en   îe  faifant    aimer  de  refpeder  ; 
la  lagefTe   àc  fa  pénétration  ,  fon 
courage  ,  fa  fermeté  ,  vertus  par 
lefqutlles  on  fçait  qu'il  ne  man- 
que jamais  de  prendre  le  meilleur 
parti   dans  les  occafions  prefl  antes, 
de  qu'il  exécute  avec  rigueur  touc 
ce  qu'il  a  judicieufement  refolu  3 
tout  cela,  dis-je,  fait  d'abord  conce- 
voir, à  tout  le  monde,  6c  particu- 
lieremcnt     à   Mrs   les    Echevins  , 
toutes  les  e(pcrances  falutairesque 
la  fuite  a  bien- toc  vérifié:  ils  vonc 
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^avcc  cïTipreffemenc  en  Chaperonne 
en  corps  à  fon  Hôtel  savoir  l'hon- 
neur de  luy  rendre  leurs  premiers 

devoirs. 

Ils  aprcnnent  en  mêmetemsqup 
M.  le  Marquis  de  Pilles  Gouver- 
neur Viguier  de  qui  la  fanté  com- 
mence leulemcnt  d'être  re'tabUe  ) 
a  auffi  receii  un  Brevet  de  Com- 
mandement dans  la  Ville  &  le  Ter- 
roir 5  ils  vont  pareillement  a  fon 
Hôtel  lui  rendre  les  mêmes  devoirsi 
&  l'un  ôc  l'autre  ayant  mandé  en- 
regiftrer  leurs  Ere  vêts  dans  lesRe- 
niftres  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  l'on 
voit  que  Mr  le  Commandeur  de 
Langeron  en  qualité  de  Maréchal 
àcs  Camps  6c  Armées  de  Sa  Ma- 
jefté  5  commandera  en  Chef. 

Ce  même  jour  ,  Mrle  Coniman- 
deur  de  Langeron  monte  à  cheval» 
ôc  vient  a  l'Hôtel  de  Ville  pour  y 
voir  la  difpofition  des  chofes  :>dC€n 
avoir  connoiflancc  ,  afin  de  prendre 
là-deffus  les  arian^emens  &i  les  me- 
fures  nccefi aires  ,  pour  apporter  a 

des 
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àcs  maux  preflTans  5  des  prompt»» 
Remèdes.  Il  eit  accompagné  de  M. 
le  Chevalier  de  Soiiî  ans  Officier  des 
Galères  qu'il  a  pris  à  fon  aide  ,  &c 
qui  dés  lors  te  donne  avec  tant  d'ar- 
deur au  (ecours  de  la  Ville  ,  qu'il 
ell  cous  les  jours  du  matin  au  loir 
à  cheval  ,  courant  par  tout  où  if 
faut  agir  >  ou  pourvoir  ôc  remédier 
aux  inconveniens  qui  paroiflent  les 
plus  infurmoncabks  ,méprifant  le 
pcril  6c  forçinc  les  autres  par  fon 
exemple  >  à  ne  point  mollir  ny  s'y 
arrêter  >  mettant  à  exécution  les 
chofes  qui  femblent  les  plus  impofli- 
blés  javec  u  ne  acl  i  v  ité ,  u  ne  p  r  u  dcnccr 
un  zèle  il  infatigable  ,  que  tout  fc  (aie 
par  fes  (oins,  6c  par  fon  ieeours. 

Le  13.  M.  le  Marquis  de  Pilles 
vient  auffi  à  l'Hôtel  de  Ville  >  fa 
préfence  après  la  trifteffe  êc  l'alar- 
me que  fa  maladie  avoit  eau  fée  ,fai£ 
à  chacun  un  plaifir  inexprimable.  JJvL 
le  Commandeu  r  dcLangeron  s'y  rend 
pareillement ,  il  ne  manque  .  jamais 
d'v  venir  à  cheval  toas  les  jours  j  le 
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«lacin  5c  de  relevée  par  quelque 
tcms  qu'il  faflTe  ,  &:  d*y  tenir  Séance 
prtique  toujours  ,  julqu'à  huit 
heures  du  ioir  ;  c'eft  le  plus  fou- 
venc  après  avoir  déjà  fait  (es  tour- 
nées aux  Hôpitaux  ,  aux  Folies 5c. 
Cimetières  >  ôc  autres  endroits  dont. 
l^'appr-'Cbe  eft  tres-perilleufe ,  qu'il, 
reuc  voir  par  ics  propres  yeux  ,  2^. 
©ix  il  s'expofe  ,  fansmenag^er  en  rien, 
fa  fanté  ni  fa  vie. 

Le  14.  Mrs  les  Echevins  conti- 
nuent toujours  d*être  chacun  à  la. 
îcce  d'une  Brigade  des  Forçats  avec 
les  Tomberaux  ,  à  travailler  en  dif- 
ferens  Qciarciers  k  faire  enlever  & 
tranîporter  aux  Foffes  cette  prodi- 
gicufe  quantité  de  cadavres  dont 
toute  la  Ville  eft  remplie,  6:  plus, 
ils  en  ôtent  ,  &L  plus  il  s'en  trouve 
toujours  par  la  continuatioiiide  la^ 
mortalité. 

Mas  il  y  a  un  endroit  où  il;  ne 
leur  a  pas  été  poflible  de  toucher  a, 
cciï  à   une  Efplanad-  appelléc    la 
Tourrc^Lte  ,^qui  dl  du  côté  de  l\, 


"5  . 
Mer  ,  entre  les  mailons  5c  le  Ram- 
parc  ,  depuis  leForc  S.  Jeanjuiqu'i 
TEglilc  de  la  Major  i  là  fe  trunvent 
étendus  environ  mille  cadavres  qui 
s*entrctouchent  5  les  plus  relient  def-- 
quelsy  foncjdepuisplus  de3.1emaine« 
entières:  en  lorte  que  quand  ce  n'au- 
roient  point  été  des  peltiferez  ,  un  fî 
long  fé jour  à  un  lieu  ou  le  Soleil  dar- 
de pendant  toute  la  iournée  auroic 
fuffi  de  refte  pour  les  empeller  j 
tous  les  fens  lonc  faifis  à  l'aprochc 
d'un  lieu  d  oii  l'on  lent  du  plus  loin 
les  vapeurs  conta^ieules  qui  en  ex- 
halent :  la  nature  frémit  6c  les  yeux 
les  plus  ailurcz  ne  peuvent  foute- 
nir  un  afpecl  fi  horrible  êc  fi  hy- 
deux  ,  ces  cadiivres  n'ont  plus  au^ 
eu  ne  forme  humaine  ,  ce  font  des. 
monllres  qui  font  horreur  ,  ëc  Ton. 
diroit  que  tous  leurs  membres  re- 
muent ,  par  le  mouvement  qu'y 
donrent  les  Verii  qui  travaillent,  à 
les  détacher. 

Rien     n'eft    conOrammcn^    plus 
gr^fl'ajnc.  que  d'.eulevex;  dé-  c^  lieo* 

K  ij. 
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tes  cadavres ,  chaque  moment  qu'ils 
reilenc  fournir  des  exhalaifons  qui 
•achèvent   d'empeller  l'Air  i    mais 
comment  faire  pour  des  enlever    6c 
pour  pouvoir  les  porter  aux  Fo (Tes 
ouvertes  hors  la  Ville  qui  font  à  im 
très -grand    éloignement  5  des  ca- 
davres auffi   pourris  ne  fçauroient 
tenir  dans  les  Tomberaux  :  les  en- 
trailles  ,   les  membres  mêmes  qui 
font  décachés  en  couleroicnc  èc  le 
repandroient  tous  ,  par  oiil'o-n  par- 
femeroic   la   pefte  6i  le   venin  par 
toute  la  Vilk. 

M.  le  Chevalier  Rofe  qui  c(t 
homme  expédient,  6c  auiîi  induf- 
trieux  qu'intrépide  ,  vafurlelieu^ 
6c  vjficant  le  Rempart  il  s'aperçoit  > 
que  deux  anciens  Baie  ions  qui  ont 
autrefois  foutenu  ,  il  y  a  deux  mille- 
ans  les  attaques  des  Armées  de  Ju- 
les Caviar  y  lefquels  font  attenant 
il  TEfplanade  ou  font  ces  cada- 
vres >  quoi  qu'ils  paroiiTent  terraifés 
font  pourtant  voûtés  en  dedans ,  ce 
<^ii*ii  découv^w  du  pied  d'un  de  ce5. 
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le  tems  à  faic  à  une  pierre  ,  cela 
luy  fait  d'abord  concevoir  ,  qu'il 
n*y  a  qu'à  faire  ôcer  quelque  pieds 
de  cerre  qui  couvrent  la  voiue  de 
ces  Bal]:ions>  enfoncer  cette  voûte  » 
6c  que  les  trouvant  tout  vuidts  en 
dedans  jurqii*au  pied  qui  efl:  à  ni- 
veau de  la  Mer  ,  ii  n'y  aura  rien 
de  fi  aifé  que  d'y  jctter  tous  ces- 
cadavres  ,  qu'on  couvrira  enluite 
avec  tout  autant  de  terre  èc  de 
chaux  vive  qu'il  faudra  pour  em- 
pêcher qu'aucune  infection  n'en 
exhale. 

Cela  ainfi  jndicieufemcnt  projet- 
te ,  il  revient  à  l'Hôtel  de  Ville,  , 
ôc  dit  à  Mr  le  Commandeur  de 
Langeron  t<  à  Mrs  les  Echcvins  , 
qu'il  fe  charge  d'enlcv^er  tous  ces 
cadavres  de  la  Touitcte  ,  leur  ex- 
plique fon  projet  ,  ifs  le  trouvent 
merveilleux  ornais  il  faut  pour  pou- 
voir l'exécuter  un  rres -grand  nom- 
bre de  Forçats  pour  que  cela  (oie 
fait  par  uu  coup  de  main  dans  un 
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feul  inftant  j  étant  bien  évident  , 
que  nulle  ame  vivante  ôc  qui  ref- 
pire  neiçauroit  tenir  plus  de  quel- 
ques minutes  à  un  endroit  fi  em- 
pefté  5  dans  le  remuement  qui  s']r 
fera  de  ces  cadavres ,  pour  en  tirer 
les  membres  du  Sol  ,  èc  les  jetter 
dans  les  Baftions.  Mr  le  Comman- 
deur de  Langeron  ,  qui  vient  de 
recevoir  des  ordres  de  la  Cour  , 
pour  pouvoir  prendre  tout  autant 
de  Forçats  des  Galères  qu'il  jugera 
neceiTairepourlefervicedela  Ville^ 
prom^et  de  luy  en  faire  donner  cent, 
pour  cette  expédition. 

Le  même  jour  la  mortalité  con- 
tinua toujours  fans  diminution  ,^ 
Se  toutes  les  diverfes  Foflesquiont 
déjà  été  ou  vertes ,  fe  trouvant  rem- 
plies )  Mr  le  Commandeur  de  Lon- 
geron accompagné  de  M^Mouftier- 
Echevin  &  de  Mr  le  Chevalier  de 
Soiflans  1  va  parcourir  tous  les  de- 
hors de  ]a  Ville  ,  pour  voir  quel! 
endroit  fera  le  plus  convenable  pour 
y  en  faire  ouvrir  promptemtn;  d«î 


nouvelles  >  &:  il  en  fit  defigncr  à. 
r^  côté  de  la  porte  d'Aix  ,  de  dix  Toi* 
fes  de  long  lur  quinze  de  large  : 
en  même-temps  s'agiflant  d'avoir 
î\u  moins  cent  Payfans  pour  y  tra- 
vailler, il  de'pêchetous  les  gardet 
dans  le  Terroir  ,  avec  des  ordre» 
^ux  Capitaines  des  principaux  Quar- 
tiers ,  pour  lés  faire  venir  de  gré  ou 
de  force. 

Le  15.  Septembre  il  fait  une  Or- 
donnance portant  commandement 
à  tous  les  Intcndans  de  la  Santé  , 
aux  Confeillers  de  Ville,  aux  Ca- 
pitaines des  Quartiers  ôcaux  Com- 
mitîaires  des  Paroifles  qui  ont  de- 
ferté  de  revenir  dans  24.  heures  fe 
r^^ndreà  leurs  fonclions  ,  à  peine  de 
dcfobeifTance,. 

Il  en  rend  une  autre,  conjointe- 
ment avec  M.,  le  Marqui»^  de  Pilles 
&  Mri  les  Echevins  ,  qui  porte 
tout  ce  qui  doit  être  fait ,  gardé 
&:  exécuté  dans  le  Terroir  ,  ou  la 
Pefte  fai'.  auffi  de  très-grands  rava* 
ges  V  &:  a  gagné  daps  tous  les  Qu_ar- 
t.ierso 
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Le  i6.  pour    ôcer   cet  horrible 
infcdion  qui  eft   dans  le  Porc,  par 
plus  de  dix  mille  Chiens  mores  5c 
pourris,  qui  furnagcnc5  il  mande 
venir  les  1  rud'hommes  à  l'Hôrelde 
Ville,  ôc  leur  ordonne  de  travailler 
avec  des  Bateaux  à  les  prendre  dans 
les   tiraffes  de   tilets,  èc  les  traîner 
fi  loin  h:)rs  la  chaîne , que  lecouranc 
deTeau  ne  puiliepluç  lesy  aporter. 
Ce  jour  M.  le  Chevalier  Rofe  , 
qui  a  flic  enfoncer  le  jour    précé- 
dant   les  voiites  des  deux  Baftions 
du   Rampart  de  la  Tourette  ,  ôc 
trouve  qu*ils  étoient  effectivement 
concavez  jufqu'au   pied    comme  il 
a  voit  avancé  >  ayant  reçu  les  cent 
Forçats    deftinez  pour  Texpedition 
des  c:.davres   de  cet   endroit  ,  fait 
fi  bien  ,  qu'après  leur   avoir   fait 
mettre  à  chacun  un  mouchoir  m.oail- 
Ic  de  vinaio-re  autour  de  la  tète    , 
qui  leur  bouche  le  nez ,,  &  les  avoir 
difpofé  d'une  manière  à  mettre  tous 
la  main  àPœuvre  dans  lemoment  > 
il  leur   fait  dans  un  demie  heure 
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enlever  tous  ces  cadavres  qui  vîen- 
nenc  tous  à  membres  de'tachésy^ 
jetter  dans  les  cavaux  &:  ventres 
de  ces  Baillons ,  qu'il  leur  fait  touc 
de  luite  couvrir  avec  de  la  chaux 
vive  &:  de  la  terre,  julqu'à  rais 
du  fol  de  l'Efplanade. 

Le  17.  Mrs  les  Echevins  conti- 
nuant toujours  avec  plus  d'ardeur 
6c  de  zèle,  d'aller  chacun  à  la  tê- 
te des  Tomberaux ,  à  la  levée  de 
charroy  des  cadavres  dans  tous  les 
differens  Quartiers  qui  s'en  trou- 
vent toujours  plus  remplis  entafTcz; 
M.  Eftelle  aprend  que  les  Eoflcs 
qu'on  a  remplies  du  côté  de  la  Ma- 
jor, fe  font  dans  la  nuit  toutes  en- 
tre-ouvertes &crevaflés  ,  il  va  auf- 
fî-tôc  pour  qu'on  les  recouvre  , 
prendre  les  Paylans  qui  travaillent 
aux  nouvelles  du  côté  de  la  porte 
d'Aix  3  mais  on  n'eft  pas  maître 
des  payfans  aux  aprochcsdes  lieux 
pefliferez  ,  les  Soldats  des  Galères 
qui  l'accompagnent ,  ont  beau  les 
pouflerj  ils  reculent,  il  prend  luy- 
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même  une  pioche  &  fe  met  à. tra- 
vailler de  toute  fa  force  pour  tâ- 
cher de  les  animer,  ce  n'elt  paseux 
que  fon  exemple  pique ,  c'eft  les 
Soldats,  ils  mettent  tous  àTinflanc 
leurs  Armes  à  terre,  lui  viennent 
ôrer  la  pioche  des  mains,  en  pren- 
nent chacun  une  de  ces  riiflres  & 
lâches  payfans ,  ôc  recouvrent  les 
FofTes  (  malgré  Tinfedion  )  avec 
une  ardeur  qui  n'eft  point  expri- 
mable i  c'eft  dommage  que  tous  ces 
Soldacs  ayent  péri ,  ils  ont  fervi  la 
Ville  avec  un  zèle,  qui^à  la  ve- 
r.ité  les  fera  toujours  regretter. 

Ce  jour  Mr  Audimar  Echevin 
fait  enlever  dans  leQiiartier  S.  Jean 
un  entaffement  de  cadavres  qu'on 
avoitfait  dansune  traveirfe  apelle'e 
la  Rue  de  Ferrât,  &  qui  n'etoient 
gueres  moins  pourris  que  ceux  de 
la  Tourretre. 

M.  le  Commandeur  de  Lange- 
yon  voulant  pourvoir  cependant  aux 
befoins  du  peuple  ,  qui  manque 
de  toutj  Se  qui  fouffre  &  peric 
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même  par  la  fuice  de  prefque  tons 

les  Chirurgiens  a  de  tous  les  A- 
poiicaires  >  de  tous  les  Marchands 
decailliiles  >  Regratiers  Revendeurs 
&  Revendeufes,  Coupeurs  6c  Cou- 
peuies  de  Viande  ,  dont  toutes  leti 
13outiques  ,  Magazins  ,  Etaux  de 
Bancs  font  toujours  par  tout  gé- 
néralement fermées  >  il  rend  une 
Ordonnance  pour  les  contraindre 
à  revenir  dans  24.  heures  precife- 
ment ,  à  peine  de  la  vie. 

Ce  même  jour  Mrs  les  Méde- 
cins de  Montpellier  qui  etoient  ve- 
nus dans  le  mois  d'Août ,  pour  exa- 
miner par  Ordre  de  fon  Alteffe 
Royale  i'e'tat  èi  la  qualité  de  la 
maladie  ,  reviennent  accompagnés 
du  Sr  SouUiers  Maître  Chirur- 
gien du  Roy  qui  étoit  alors  anllî 
venu  avec  eux  5  ils  fe  trouvoient 
encore  depuis  leur  départ  à  une 
maifon  de  campagne  prés  d'Aix 
qu'on  leur  a  voit  aflignée  pour  y 
ftiire  leur  quarantaine  pour  pou- 
voir repaffer  à  Montpellier  5  niaig 


fon  Altefre  Royale  voulant  fecoii- 
rir  Marleille  ,  voyanc  qu'une  fi 
grande  maladie  dcmandoic  les  plus 
grands  >  les  plus  habiles  ,  &:  les 
plus  fameux  Médecins,  avoic  eu  la 
bonté  de  leur  envoyer  des  ordres 
d'y  revenir  inceffament ,  Se  de  les 
faire  joindre  par  Mr  Deidier  autre 
fameux  Médecin  &  Profcfleur  de 
Montpellier  ,  qui  arrive  enfemble 
avec  eux, 

La  pelle  jufques  alors  a  été  trai^' 
tée  comme  lapefte,  les  malades  ju- 
gcoient  aiiement  du  péril  &  de 
l'horreur  de  leur  mal  par  la  ma- 
nière avec  laquelle  les  Médecins  les 
vifitoient  :  le  Chancelier  de  l'Uni- 
verfité  de  Montpellier  Mr  de  Chi- 
covneau  ,  Mr  Verny  6c  Mr  Dei- 
dier ,  leur  donnent  au  contraire 
lieu  de  croire  ,  que  c'eft  de  tous 
les  maux  le  moins  dangereux  ôcles 
plus  ordinaires  3  ils  les  approchent 
de  fang  froid  5  fans  répugnance  ôç 
fans  précaution:  ils  s'alTeoient  me- 
nie  fur  leurs  lits  ,  touchent  leurs 


bubons  Se  charbons ,  8c  refient  la 
avec  tranquillité  autant  de  temps 
qu'il  en  faut  pour  fe  bien  informer 
de  rétac  où  ils  font  ,  des  accident 
de  leur  maladie  ,  6c  pour  voir  exé- 
cuter par  les  Chirurgiens  les  Opé- 
rations qu'iIsordonnent:ils  vontpar 
tout,  ils  parcourent  tous  les  Quar- 
tiers 5  ils  abordent  tous  les  malades  y 
dans  les  Rues  5  furies  Places  publi- 
ques, dans  les  maifons ,  dans  les  Hô- 
pitaux: on  diroit  qu'ils  font  invulne- 
raires  5  &  des  Anges  tutelaires  en- 
Voye's  de  Dieu  pour  fauver  la  vie 
à  un  chacun  3  ils  refufent  l'argent 
que  les  riches  leur  offrent  >  ôc  ne 
reçoivent  de  perfonne  que  mille 
benediclions  qu  en  leur  donne  de 
tous  côtésileur  manière  de  procéder, 
jointe  à  la  réputation  de  leurs  Noms, 
relèvent  feules  des  malades  par  la 
confiance  qu'elles  leur  donnent. 

Le  18,  Septembre  ,  on  fait  ou- 
vrir fous  les  Remparts  entre  la 
Porte  d'Aix,  &  laTour  StePauIe 
une  autre  Folle  de  10.  To:fes    de 
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long  fur  5.  de  large»  M.  le  Com- 
niandeur  de  Langeron  a  mandé  le 
jour  précèdent,  aux  Capitaines  du 
Terroir  de  faire  venir  des  Payfansj 
Mr  le  Chevalier  de  Soiffans  va  dés 
ie  point  du  jour  a  l'entrée  du  Faux- 
bon- rg  les  attendre  pour  les  con- 
duire à  ce  travail  qu'ils  rebutoienc 
extrêtncment  5'  àcaufe  de  laproxi- 
inité  des  autres  Foffes  qu'on  a  dé- 
jà rempli  à  cet  endroit. 

On  en  ouvre  aufli  de  nouvelles 
du  côté  de  TagrandilTement  pour 
les  cadavres  de  la  Paroifle  S.  Fer- 
riol  j  Quartier  le  plus  beau  &  le 
mieux  habité  de  la  Ville,  oii  le  Sr 
Serre  auffi  bon  Citoyen  que  fa- 
meux d^  habile  Peintre  ,  l'un  des 
ConnuiiTaîres  qu'on  y  a  établis,  ôc 
zélé  jusqu'au  point  de  facrifier  fa 
propre  vie  pour  les  fecours  de  fa 
patrie,  s'eft  chargé  feul  du  péni- 
ble 6c  périlleux  loin  d'en  faire  le- 
ver &L  enterrer  tous  les  cadavres  , 
avec  quelques  TomberauxqueMrs 
les  Echevins  lui  ont  donné:  £cune 


brigade  de  Forçats  que  Mrs  dei 
Galères  lui  ont  fourni ,  qu'il  prend 
jufqueslà  le  foin  de  nourrir  éc  en- 
tretenir, &  de  loger  de  tenir  à  fa 
garde  3  un  Citoyen  à  qui  la  Patrie 
eft  fi  chère  ,  mérite  certainement: 
bien  d'en  être  chéri. 

Le  15?.  la  Ville  fe  trouvant  tou- 
jours abandonnée  &  tout  le  monde 
en  évafion  àc  en  fuite  >  par  où  l'on 
y  eft  dans  la  cruelle  extrémité  de 
ne  trouver  qui  que  ce  foit  pour 
pouvoir  faire  tranfporter  dans  les 
Magazins  de  la  Communauté  ,  les 
Bleds  qu'on  fait  venir  par  bateaux 
de  la  Barrière  de  TEftaque  5  M.  le 
Commandeur  de  Langeron  fait  don- 
ner pour  faire  ce  charroy,  treize 
couples  de  ForçAts  ,  6c  2.  autres 
couples  pour  aprêttr  a  manger  à 
ceux-cy  ,  ne  fe  trouvant  pas  feule- 
ment des  gens  en  état  à  pouvoir 
être  chargés  de  ce  foin-. 

Le  tems  des  vendanges  s'apro- 
chant  5  l'on  confidere  que  les  va- 
peurs du    vin   nouveau,  dans  une 
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Ville  eu  on  en  recueille  iinequan. 
tité  fi  prodigieufe,  pourroienc  beau- 
coup fervir  à  y  des-infeder  les 
niaiions,  6c  Ton  Te  rappelle  que  ce 
fut  en  efFec  par-là  que  celFa  la 
dernière  pefte  qui  affligea  Marfeille: 
fur  quoi  Ordonnance  de  M.  le  Com- 
mandeur de  Langeron,  de  M.  le 
Marquis  de  Pilles  &  de  Mrs  lesE- 
chevins  portans  que  les  Vendanges 
feront  faites  comme  à  l'ordinaire. 
Ce  jour,  nouveau  fecours  de  trois 
autres  Médecins  de  la  Faculté  de 
Montpellier,  qui  viennent  de  Paris 
en  polie  par  Ordre  de  fon  AltefTe 
B.oyale:  (  Mr  Mailhés  Profeffeur 
de  l' Univerfité  de  Cahorsr  Mr  Boyer 
de  Paradis  de  Marfeille,  ôc  Mr'de 
Lcxbadie  ,  accompagnés  de  deux 
Maîtres  Chirurgiens  de  Paris  5  )  ils 
font  munis  des  excellentes  inftruc- 
rions  qu'ils  ont  reçues  de  Tilluftre 
Mr  Chirac  premier  Médecin  de 
Son  Altefle  Royale,  &  Sur- Inten- 
dant du  Jardin  Royal  des  Plantes» 
qui  n'a  rien  négligé   pour  le    fa- 
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lut  de  cette  Ville  infortunée ,  dei 

Médecins  fi  bien  choifis  &  fi  bien 
inftruits,  ne  peuvent  pas  manquer 
de  bien  faire  >  la  fuite  le  fait  bien- 
tôt voir. 

Le  20.  Septembre,  on  ne  trouve 
dans  la  Ville  aucuns  remèdes  com- 
poiés  y  ni  aucune  drogue  pour  en 
faire  ,  par  la  fuite  &i  defercion  de 
tous  les  Maîtres  Apoiicaires  :  bc  de 
tous  les  Marchands  Droguifces   dc 
Epiciers:   les  malades  meurent  ians 
pouvoir  ufer  la  liberté    de   tefter  y 
par   la  fuite   de  tous   les  Notaires 
Royaux  5  les  femmes  groflenc  vien- 
nent à  accoucher    fans    aucun  fe- 
cours  ,  par  celle  de  toutes  les  fages 
femmes  accoucheufes  5  Ordonnance 
de  M.  le  Commandeur  de  Lange- 
ron ,  de  Mr  le  Marquis  de  Pilles  , 
&  de  Mrs  les  Echevins  rendues  à 
ma  reauifition,  tant  contre  les  uns 
que  contre  les  autres  »  pour  les  obli- 
ger tous  de  revenir  dans  24.  heures, 
à  peine  de  la  vie:  (  les  feu1s  No* 
taircs  Iloj'aux  y  obeiffent  à  l'inflant^f 


Le  terme  ordinaire  des  Baux  i 
loyer  des  maifons  commence  de  fi- 
nie à  la  S.  Michel,  6c  toutes  les  mai- 
fons fe  trouvant  prefque  infede'es> 
il.feroit  dangereux  de  laifler  faire 
ces  changemens,  &:  letranfport  des 
meubles  ia  plupart  peftiferez  :  au- 
tre Ordonnance- pour  le  deTendre, 
julqu'à  ce  qu'autrement  il  en  foie 
dit  de  ordonné. 

Le  21.  accroiflemens  de  foins  & 
de  peines  pour  Mrs  les  Echevins  , 
les  Commis  qui  ont  depuis  long- 
tems  la  diredion  6c  la  régie  du  Bu- 
reau de  l'abondance  des  grains ,  6c 
des  boucheries  meurent  delapefte, 
ils  fe  trouvent  par  là  contraints  de 
vaquer  eux-mêmes  à  tous  ces  dé- 
tails tandis  qu'ils  en  ont  d'ailleurs 
une  infinité  d'autres i  Mr  le  Com- 
mandeur de  Langeron  ,  pour  les 
faciliter  à  furvenir  à  tout,  les por- 
tg  a  fe  repartir  entre  eux  le  tra- 
vail ,  M.  Eftelle  eft  chargé  de  l'ex- 
pedition  de  toutes  les  affaires  cou- 
rantes de  l'Hôtel  de  Ville,  descor- 


rcfpondanccs ,  des  Ordres  &  de  H 
Police,  Mr  Audimar  du  foin  des 
Boucheries,  Mr  Mouftier  de  tout 
ce  qui  cdncernc  la  levée  &  Tenfe- 
veliliemenc  des  cadavres  ,  les  Fofle^ 
bi  Cimetières  ,  le  nettovement  des 
Rucsj  ks  Tomberaux,  les  Forçats 
&  leur  lubfiftance  3  ëc  Mr  Dieudé 
de  tout  ce  qui  regarde  le  bled  , 
la  farine ,  le  bois  à  brûler  6c  les 
Boulangers. 

Le  21.  il  faut  faire  de  nouvelles 
fofl'cs ,  M.  le  Commandeur  de  Lan- 
geron  envoyé  (gs  Gardes  dans  le 
Terroir  pour  faire  venir  150.  fof- 
foyeurs  pour  y  travailler,  &  lelen- 
demainij.  on  en  ouvre  une  de  21. 
Toiles  de  long  fur  8.  de  large  , 
êc  de  14.  pieds  de  profondeur  ,  dans 
le  Jardin  des  Obfervantins  prés  les 
Remparts. 

Le  24.  Septembre  ,  dans  le  temps 
que  la  mifere  êc  la  calamité  fonc 
à  leur  dernière  période,  que  tout 
gémit  ,  que  tout  fou  pire,  que  tout 
le  meurt,  tant  à  la  i»ampagnequ'à 


la  Ville,  que  ceux  que  la  foreur 
du  mal  épargne ,  tombent  dans  ]a 
'  faim  &  dans  ledefefpoir,  plus  cruels 
ôc  plus  redoutables  que  la  pefte 
même,  que  les  fources  de  charicé 
qui  ont  coulé  jufques  alors  fe  trour 
vent  tout-à-fait  taries  5  que  le  Ciel 
femble  devenu  d'Airain ,  ôc  la  Ter- 
re de  Fer  »  félon  l'expreffion  de  l'E- 
criture ,  &C  qu'on  n'efpere  plusab- 
fol'ument  que  de  mourir:  voilà  une 
main  fecourable  qui  vient  s'étendre 
du  plus  loin  fur  cette  Ville  infor- 
tunécr 

Le  1).  les  tas  des  hardes  de  de 
meubles  pefliferés  dont  toutes  les 
Rues  font  remplies  empêchant  en- 
core plus  la  liberté  du  paffage  ,  que 
les  cadavres  6cles  malades  qui  y  fonc 
giffans  y  M.  le  Commandeur  de  Lan- 
geron  fiiit  donner  25.  Forçats  pour 
travailler  à  les  enlever  avec  des 
Tomberaux' qu'on  y  deftine  :  il  en 
fait  donner  20.  autres  pour  fendre 
le  bois  à  brûler  qu'on  fournie  aux 
boulangers  ne  fe  trouvant  ni  bu- 
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cherons  ,  ni  autre  perfonne  pour  le. 
faire. 

L'obftination  des  Apoticaires  6c 
des  Droguiftes  6c  Epiciers  à  ne  pas 
vouloir  revenir  dans  la  Ville  6c  la 
neceffité  qu'il  y  a  de  les  y  concrain- 
dre  5  pour  avoir  des  Remèdes  6c 
des  Drogues  pour  en  compoler  , 
l'oblige  d'envoyer  des  Gardes  dans 
le  Terroir  pour  y  faifir  les  princi- 
paux. 

Le  16.  Septembre  cet  Hôpital  que 
Ion  conftruit  avec  des  charpentes 
dans  les  Allées  du  Grand  Jeu  de 
Mail  ,  6c  que  tant  de  pauvres  pef- 
tiferez  qui  font  étendus  dans  les 
Rues  6c  fur  toutes  les  places  publi- 
ques5reclament  depuis  tant  de  jours, 
le  trouve  au  point  d'être  entière- 
ment achevé  après  des  peines  in- 
finies ,  lorfqu'un  vent  du  Nord  le 
plus  furieux  qui  foit  jamais,  fouffle 
fi  terriblement  ,  qu'il  brife  6c  ren- 
verfe  prefque  toutes  les  Charpentes, 
&  emporte  toutes  les  Tentes  qui 
l^s  couvrent.  Pour  reparer  promp-. 
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tement  tout  ce  fatal  dommage,  M. 
h  Commandeur  de  Langeron  va  fur 
le  lieu   envoyé  chercher  des  gens 
d'expédition  des  Galères  ,  des  Co- 
niittes  5  ôd  de  bons  Turcs  >  Mrs  les 
Echevins    courent  par  tout    pour 
chercher  du  Bois  ôc  de  la  Cotonine , 
tout  eft   en  aftion  6c  en  mouve- 
ment i  Mr  le  Chevalier  de  Soiflans 
refte  fur  le  lieu   pour    animer   le 
travail  &  pour  donner  les  ordres 
avec  les  Srs  Marin  &  Beauffier    , 
CommiflTaires  nommez  à  la  Direc- 
tion générale  de  cet  Hôpital ,  qui  le 
font  facrinez    pour  le  faire  conf- 
truire  ,  de  qui  ont  été  prefque  en 
tout  ce    qui  s'eft    trouvé  de   plus 
pénible   à    faire   ,  des    principaux 
aides  de  Mrs  les  Echevins  depuis 
que  la  crainte  de  la  Contagion  les 
a  fait  abandonner  de  tout  le  monde. 
Le  2.7.  onconfidere  que  quelque 
grand  ôcvafteque  foit  cet  Hôpital  j 
il  ne  pourra  pourtant  jamais  fuf- 
fire  pour  cette  multitude  de  malades 
qui  font  couchez  de  tous  cotez  & 
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qui  augmente  toujours  de  plus  en 
plus  par  la  continuation  de Ja ma- 
ladie ,  qu'il  faut  panferfans  perdre 
tems  ,  de  pouvoir  en  avoir  un  au- 
tre 3  &  après  avoir  bien  jette  les 
yeux  de  toute  part  ,  on  délibère  de 
le  fervir  de  T Hôpital  gênerai  de  la 
Charité  ,  qui  (e  trouve  tout  prêt , 
&  oh  il  y  a  aduellement  pre's  de 
îioo.  Lits  en  état  ,  avec  toutes  les 
uftencilesqui  font  neceflTaires. 

La  difficulté  n'eft  feulement  que 
d'aviler  ,  ou  pouvoir  mettre  tous 
les  pauvres  qui  y  font  enfermés  5 
rien  ne  paroit  plus  convenable  que 
l'Hôtel  Dieu  ,  où  il  y  a  de  la  place 
à  fuffifance  :  mais  il  y  a  eu  des 
Peftiferez  ,  &:  il  y  en  a  actuelle- 
ment plus  de  50.  il  faut  auparavant 
le  des  infecler  ,  &  en  tirer  tous  ces 
malades  :  on  les  porte  dans  une 
Chapelle  de  Tenitens  qui  eft  tout 
présj  ^  M.  Eflelle  va  enfuice  en 
faire  la  des-infeclion  avec  tout  le 
loin  qu'elle  demande. 

Du  28  jufqu'au  3.  d'Oclobrç  > 
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ce  n'eft  par  tout  qu'action  ,  que 

mouvêmenc   ,  que   travail  nuit  de 
jour.  Au  jeu  deMail  on  y  travaille 
à  force   à  reparer  le  dommage  du 
vent  6c  à  munir  un   tel    Hôpital 
de  ce  de'tail  infini  des  chofes  qui  y 
font  ncceflfaires  ,  à  difpofer  les  lo- 
gemens  des  Médecins  ,  des  Apoti- 
caires  ,  des  Chirurgiens  ,  des  Offi- 
ciers &  des  Servant  dans  le  Cou- 
vent des  Auguftins  Reformez  qui 
eft  attenant  ,  6c  dans  les  Baftidcs 
des  environs,  6c  à  y  ouvrir  tout  au 
pre's  des  grandes  &  profondes  Foffess 
à  la  Charité  ,  celles  qu'on  a  déjà 
ouvertes  dans  le  Jardin  des  Obfer- 
vantins,  fe  trouvent  juftement  der- 
rière, mais  il  y  faut  encore  plus  de 
travail  qu'à   1  autre  ,  pour  le  dif- 
pofer 6c  le  rnunir  detout;àrHo- 
tel-Dieu    pour    la   des  -  infection  : 
pour  la  fortie  des  malades  6c  pour 
le  placement  de  tous  les  pauvres  de 
la  Charité  qu'on  y  fait  encrer  ,  ce 
font  des  peines  qui  font  inexprima- 
bles :  M.  le  Commandeur  de  Lan- 
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gcron  efl:  obligé  d'être  à  cheval  da 
matin  au  foir  pour  courir  tl'un  en- 
droit à  l'autre ,  Mrs  les  Echeyins  d'a- 
gir fans  relâche  ,  6c  de  fe  d'érobcr 
jufques  les  heures  de  leurs  propres 
repas  pour  ne  perdre  pas  un  mo~ 
ment  de  tems  '•  tout  donne  une 
pe>ne  infinie  à  avoir  ,  jufqu'à  la 
paille  pour  remplir  les  PaillalTes  » 
queperfonne  ne  veut  venir  aporter 
du  Terroir  ,  fans  y  être  contraint 
par  la  force  i  il  faut  chercher  dos 
Officiers.  6c  des  Servans  pour  tous 
ces  Hôpitaux  ,  il  faut  fur  tout  un 
grand  nombre  de  Chirurgiens ,  tan: 
Maîtres  que  Garçons  >  onnepcuc 
en  attirer  dedehors  que  par  l'excès 
delà  re'compenfe  i  on  envoyé  pour 
cela  des  Affiches  de  tous  cotez  ^  par 
lefquelles  on  promet  à  tous  les 
Chirurgiens  qui  voudront  venir  , 
favoir  aux:  M;îîtres  des  Villes  prin- 
cipales icoQ.  livres  par  mois  ,  aux: 
Privilégiés  des  mêmes  Villes  j  6c  aux 
Maîtres  des  petits  Lieux  looc.  livres 
par   mois  ^  2c  aux  Garçons  300. 
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livres  par  mois  Se  la  Maîtrîfe  dans 
Iv^arieille  ,  outre  le  Logement  ôc 
Tentrecien  pendant  tout  le  tems  qu'ils 
fervironr. 

Le  3.  Octobre  ,  une  partie  des 
Troupes  que  M.  le  Commandeur 
de  Langeron  attendoit  pour  le  fer- 
vice  delà  Ville  ,  àc  pour  exécuter 
{qs  ordres  5  arrivent  :  il  reçoit  trois 
Compagnies  du  Régiment  de  Flan- 
drxs,  quil  fait  camper  à  la  Char- 
treufe  hors  les  Murs. 

Le  4.  les  deux  nouveaux  Hopi- 
taiix  de  perte  du  Jeu  de  Mail  & 
de  la  Charité  font  enfin  en  état  de 
recevoir  les  malades  •  6c  nuffi-tôc 
ils  s'y  trainent  en  affliience  .de  tous 
les  côtés  5  un  nombrede  Forçats  font 
deftinez  pour  aller  prendre  ceux 
qui  ne  peu  vent  pas  s'y  conduire,  dc 
qui  font  couchés  &  giiTants ,  tant 
fur  les  places  publiques  ,  &  dans 
les  rues  ,  que  dans  les  maifons. 

Le  5.  tous  les  Médecins  ,  tant 
étrangers  que  de  l'Agrégation  delà 
Ville  5  font   convoqués  à  l'Hôtel 
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<îe  Ville  en  prefence  deMr  le  Com- 
mandeur de  Langeron  >  de  Mr  le 
Marquis  de  Pilics  de  de  Mrs  les 
Echevins  5  6c  Mrs  deChicoyneau  ce 
Verny ,  comme  leurs  Chefs  ,  2<:  ceux 
d'ailleurs  à  qui  on  a  donné  Tinf- 
peclion  générale  ,  font  le  déparcc- 
menc  des  endroits  où  chacun  fer- 
vira  ,  àc  des  Chirurgiens  qui  y  tra- 
vailleront fous  eux.  Si  tous  les  E- 
trangcrs  fe  font  fort  fignalrz  par 
leur  habilité  6c par  leur  zèle,  ceux 
de  la  Ville  ne  l'ont  pas  certai- 
nement moins  fait,  tant  par  un  en- 
droit, que  par  l'autre  i  ils  ont  fervi 
avec  un  ze!e  fi  peu  ménagé  que 
trois  y  ont  perdu  la  vie  ,  Mrs  Peifib- 
nel  5  Montagnier  6c  Audon3  6cun 
quatrième  qui  eft  le  Sr  Bertrand  , 
n'a  pas  été  fort  loin  des  portes  du 
Tombeau. 

Le  6.  trois  des  Capitaines  de 
Ville  fe  trou  vans  morts  ,  Mrs  les 
Echevins»  nomment  à  leurs  Char- 
ges le  Sr  Defperier  Ecuyer ,  de  les 
Srs   Bonnaneau  6c  Icard  ,  qui  de- 
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puis  le  commencement  de  la  con- 
tagion fe  font  livrés  volontaire- 
ment à  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  plus 
fatigant  èc  de  plus  périlleux  à  iaire 
pour  le  fervicede  la  Ville. 

Le  y.  la  perte  étant  plus  enflam- 
mée dans  le  Terroir  qu'elle  n'efl 
dans  la  Ville  ,  &  étant  important 
d  empêcher  les  malades  d'y  venir  : 
JM.  le  Commandeur  de  Langeron 
fait  mettre  à  chaque  porte  un*corps 
de  Garde  de  foldats  des  Troupes 
du  Roy  ,  fous  le  commandement 
des  Capitaines  &:  Officiers  de  Ville, 
^  fait  une  Ordonnance  >  qui  leur 
prefcrit  la  configne  des  portes. 

Le  8.  comme  depuis  que  les  deux 
nouveaux  Hôpitaux  font  ouverts 
les  malades  ne  font  plus  couchez 
dans  les  places  ni  dans  les  Rues  , 
&  que  tous  les  cadavres  en  foient 
ôtez  journellemenr  par  le  grand 
nombre  de  Tomberaux  qui  rou- 
lent inceffament  fur  le  pavé  i  on  fe 
met  en  état  de  faire  travailler  à  lc$: 
îaectoyer  dans  tous  les  Quartiers-  ^ 
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tant  pour  en  rendre  le  pafTage  li-- 
brc>  que  pour  en  ôter  l'horrible 
infection  qui  y  eft  parlaprodigieufe 
quantité  d'ordures  ôc  du  fumier 
dont  elles  font  toutes  remplies.  On 
^faic  pofter  à  cet  effet  des  grands  Ba- 
teaux à  boiie  qui  fervent  au  cu- 
rage du  port ,  tout  le  long  du  Quay 
à  chaque  paliflade,  ^  tandis  que 
Mrsles  Echevins  vont  chacun  dans 
un  ouartier  avec  une  brig-ade  de 
Forçats  5  faire  brûler  tous  les  tas 
de  hardes  6c  de  meubles  peftiferez 
qui  ont  été  jettez.par  les  Fenêtres  > 
d  autres  Brig-ades  de  Forçats  vonc 
avec  des  Tomberaux  enlever  les 
ordures  6c  le  fumier  qu'ils  tranf- 
portent  dans  ces  Bateaux,  qui  vonc 
enfuite  les.jetter  le  plus  loin  qu'il 
fc  peut  hors  Tentrée  du  Fort;  tra- 
vail fi  lofig  6c  ficonfiderable  ^que 
quelque  efFort  qu'on  falTe,  il  faut 
tout  au  moins  un  mois  pour  pouvoir 
l'achever. 

Le  5?.  Octobre,  Mrs  les  Echevins 
reçoivent  une  nouvelle  qui  les  ren> 
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pUc  de  joye  &  de  confolation  5  ils 
voyentpar  une  Lettre  que  Mrs  les 
Coiiluls  d'Avignon  ont  la  bonté  de 
leur  écrire,  que  le  Père  commun 
des  Fidèles  Catholiques  Romains  , 
touché  d'apprendre  le  malheur  d'u- 
ne Ville  5  qui  a  été  la  première  des 
Gaules  à  recevoir  la  Foy  Catholi- 
que par  faint  Lazare  fon' premier 
Eve  que  •*  qui  en  a  confervé  dans 
tous  les  temps  la  pureté  ,  fans  qu'au- 
cune Herefîe  ait  jamais  pu  s'y  intro- 
duire >  &:  qui  a  toujours  eu  pour 
le  Saine  Siège  un  attachement  très- 
particulier  5  .&  un  refpect  6c  une 
vénération  auffi  profonde  qu'invio- 
lable ,  ne  fe  contente  pas  d'ordon- 
ner dans  toutes  les  Eglifes  de  Rome 
des  Prières  publiques  6c  des  Pro« 
ceffions ,  ou  Sa  Sainteté  affifte  e!Ie- 
même  à  pied,  pour  demander  ait 
Souverain  Père  de  mifericorde  d'ap- 
paifer  fa  colère  fur  Marfeille  ,  ôc 
de  détourner  le  fléau  terrible  qui 
la  défoie  3  mais  que  voulant  encore 
Jôulairer  la  mifere  de  tant  de  Pau- 
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vres  qu'il  y  a  5  ^k:  leur  donner  le 
pain  qui  leur  manque  3  Sa  Sainteté 
a  fait  acheter  dans  la  Marche  d'An- 
'cône  deux  mille  Roubies  de  bled  , 
failanc  environ  trois  mille  cinq  cens 
Charges  )  quils  recevront  inceiFam- 
ment  par  les  Bâtimens  qui  les  char- 
geront à  Civitta-Vechia  pour  les  di- 
ilribuer  aux  Pauvres  >  fuivant  la 
deftination  que  M.  l'Evêqueen fera. 

Le  10.  les  Chanoines-CurezdeTE- 
glife  Collégiale  S.  Martin  perfiftanc 
à  ne  pas  venir  à  leurs  fonctions  non- 
obftant  toutes  les  diverfes  monitions 
à  eux  faites  5  M.  l'Eve  que  rend  Sen- 
tence ,  6c  faifant  droit  aux  fins  de  la 
Requête  de  Mrs  les  Echevins  du  4- 
Septembre  dernier,  de'clare  leurs  Bé- 
néfices vacans ,  &  qu'il  fera  pourvu 
d'autres  fujers  capables  à  leurs  Ee- 
ne  fi  ces  i  ce  qu'il  foit  en  confcquence. 

Le  ir.  *il  y  a  dans  les  Hôpitaux 
plufieurs  malades  qui  "ont  le  bon- 
heur d'e'chaper  delà  Peftei  il  faut 
un  lieu  pour  y  faire  paffer  ces  con- 
Talefcens>  6c  où  ils  rcftent  pendant 
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ifo.  jours  ,  après  leurs  buhom  & 
Charbons  entieremenc  guéris  ôc  ci- 
.  catricés  ,  on  délibère  ne  fe  fervir 
pour  cela  des  grandes  Infirmeries  : 
il  faut  les  difpoier  èc  les  munir  de 
toutes  les  chofes  neceffaires  i  M.  le 
Commandeur  de  Langeron  s'y  por- 
te acco.npagné  de  M.  Eftelle,  6c  tous 
les  ordres  iont  donnés  pour  le  faire 
incéffammenr. 

Le  12.  il  arrive  de  nouvelles  Trou- 
pes pour  le  fervicede  la  Villei  JVL 
le  Commandeur  de  Langeron  reçoit 
trois  Compagnies  du  Régiment  de 
.  Brie  ,  qu'il  fait  camper  à  la  Char- 
treufe  ,  avec  les  trois  aucres  qui  y 
font  déjà. 

Le  13. 14.  &:  15.  tandis  qu'on  tra- 
vaille à  difpofer  les  Infirmeries  pour 
y  envoyer  les  convalelcens  ,  il  man- 
QQ  des  ordres  dans  le  Terroir  ,  pour 
contraindre  à  venir  ,  ceux  des  înten- 
dans  de  la  Sanré  qui  fefont  abfentésy 
èc  divers  autres  Officiers  Munici- 
paux, dont  lefervîceefl:  dans  la  Ville 
cune  necefficé  tout-à-fait  abfoluc. 

Le  i^" 


H5 
Le  i6.  il  établie  un  Corps  de 
Garde  de  30.  Soldats  à  côté  de 
rHàtel  de  Ville  ,  pour  efcorter 
Mrs  les  Echevins,  ôc  exécuter  lc« 
ordres. 

Le  17.  on  délibère  d*envoyer 
dans  les  infirmeries ,  non  pas  fea*- 
Icment  les  Convalefcens  de  divers 
Hôpitaux  ,  mais  encore  tous  ceux 
qui  font  dans  la  Ville  i  qui  avec 
leurs  Bubons  tous  ou  verts  &fluants, 
vaqnent  de  tous  côtés ,  &  commu- 
niquent  le  mal  à  tous  ceux  gé- 
néralement qui  lans  (çavoirleuré- 
tat ,  ont  le  malheur  de  les  toucher 
ou   de  les  approcher. 

Le  18.  les  difficultés  que  ion 
trouve  à  pouvoir  entièrement  dif- 
poler  les  Infirmeries ,  ou  pour  fer- 
mer les  côtés  des  Haies  qui  font 
ouverts  ,  il  faut  une  quantité  de 
bois  I  de  Planches  6c  de  Toiles  Co- 
tonines  que  Ton  ne  trouve  pas  , 
obligent  de  chercher  un  autre  en- 
droit >  qui  fc  trouve  tout  difpofé 
far  luy-mcm.e  3  tel  paroit  le  CoU 
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lege  de  la  Maifon  des  Pères  de  TO- 
ratoire  donc  les  Clafles  font  fuffi- 
lances  pour  concenir  un  cres  grand 
nombre  deperfonnes,  &  oii  lelo- 
gemenc  des  Officiers  ,  Chirurgiens, 
ëc  fervancs,  eft  couc  préc  dans  le 
refie  de  la  Maifon  ,  qui  fe  crou- 
ve  eiitierement  vuide  par  la  fuice 
de  ces  Prêtres. 

Le  16.  Mr  le  grand 'Prieur  Clauf- 
tral  de  l'Abbaye  S.  Viftor  &;  deux 
Religieux  députés  de  (on  Chapitre, 
viennent  à  l'Hôtel  de   Ville  pour 
le  juiliiîer  fur  le  refus  qu'ils  ont 
fait  de    venir  avec  les  ChafTes    dc 
Reliques  de  leur  Eglife  jufqu'a  la 
place  de  la  Loge  :  la  continuacion 
de  la  Contagion ,  malgré  tous   les 
efforts  quon  ait  déjà  fait  pour  tâ- 
cher de  réteindre,  ne  laiflant  d'ef- 
perance  que  la  mifericorde  du  Sei- 
gneur par  Pinterceffion  des  Saintsi 
Mrs  les  Echevins  s'étoientpropofés 
de  prier  M»  TEvêque  de  faire  for- 
tir  touces  les  Chaffes  des  Saints    , 
§C  toutes  les  Reliques    de  l'Eglife 
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Major  ,    5c    de    les   accompagner 

juiqa'à  la  place  de  la  Loge,  ou  ils 
leroienc  dreffer  un  grand  Kepoioir 
pour  ks  y  expofer»  &  de  prier  pa- 
reillement Mrs  de  l'Abbaye  S.  Vic- 
tor >  de  faire  lorcir  dans  ie  même 
tems  toutes  celles  de  leurs  Egli- 
fes ,  6c  de  les  accompagner  au  mê- 
me endroit ,  où  e'tant  jointes  ôcex- 
pofées toutes  enfemble  iur  le  même 
Autel  j  M.  l'Evêque  celebreroit  la 
MeiTe  ,  èc  on  diroix  toutes  les  Prières 
6c  Oraifons  qui  ont  e'té  prcfcritcs 
fur  la  pefte.  M.  PEvêque  Tavoic 
auffi-tôc  accordé  ,  avec  toute  la 
joye'Sc  la  fatisfadion  que  peut 
inipirer  la  pieté  qui  l'anime  :  M. 
le  Commandeur  de  Langeron  avoir 
donné  ic  très  -  bons  Ordres  pour 
empêcher  qu*à  cette  Sainte  Adion 
il  n'y  eût  aucune  foule  ,  ny  mê- 
me aucune  communication  ,  il  ne 
reftoit  plus  que  de  difpofer  Mrs  de 
r Abbaye  S.  Viftori  Mr  Eftelle  fut 
les  en  prier,  ils  Taccorderent ,  mais 
à  des  conditions*  fi  inipraticables  , 
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qu'ils  vouloienc ,  ou  que  Ton  dret 
lac  deux  Autels,  ou  que  ce  ne  fiic 
pas  M.  rf.vêque  qui  célébrât  la 
Mefle,  de  peur  que  leur  exemp- 
tion n'en  reçue  quelque  arteinte  : 
&c  leur  Grand  Trieur  Clauftral  & 
deux  Religieux  de  l'Abbaye,  vien- 
nent ce  jour  à  THôtel  de  Ville  * 
pour  témoigner  qu'on  ne  doit  pas 
prendre  leurs  rai(ons  pour  des 
p;€texi:es  de  refus. 

Le  10.  aucune  cloche  dans  la 
Vi  lenelonnanc  plus  depuis  la  con- 
tagion, non  pas  même  celle  de  la 
retraite  i  M.  le  Commandeur  de 
Langeron  ordonne  de  la  fonner 
touc  comme  auparavant. 

Le  II.  il  ordonne  aux  Officiers 
de  Ville  de  faire  exaftement  les 
patrouilles  dans  tous  les  Quartiers 
avec  le  nombre  de  foldais  qu'il  y 
dciUnc. 

Le  11.  &  13.  les  prifons  fe  trou- 
vant remplies  de  malfaiteurs  &  les 
effets  d'une  infinité  de  maifons  é- 
unz   expofél  au  pillage  ,  par  la 
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more  de  coules  les  perfonncs  qui 
les  habitoicnt  5  il  envoyé  des  ordres 
dans  le  terroir  pour  obliger  les 
Commillaires  de  I  oiice  de  revenir, 
pourfaire  les  procédures  neceffaires, 
inftruire  le  procez  à  ceux-là  ,  ÔC 
pourvoir  à  la  liirecé  des  effets  des 
autres. 

Le  14.  il  rend  avec  Mr  le  Mar- 
quis de  Pilles  &  Mrs  les  Echcvins 
une  Ordonnance  à  ma  requifition  , 
qui  enjoint  à  tous  ceux  qui  fefont 
faifis  des  clefs  des  mailons,  ou  des 
efFets  des  perfonnes  deccdées  ,  oa 
qui  les  ont  reçus  en  dépôt,  en 
quoi  qu'ils  puiflent  confifter  >  de 
venir  dans  24.  heures  en  THôtel 
de  Ville,  en  faire  leur  déclaration 
•pardevant  les  Commiflaires  de  Po- 
lice, pour  être  pourvu  à  l'afiTu- 
rance  du  tout- 

'  Le  25.  autre  Ordonnance  pour  la 
feureté  &  la  fanté  publique^  por- 
tant que  pour  empêcher  les  vo!^ 
qui  fe  font  pendant  la  nuit  ,  oc 
qu'on    n*augmente   la  contagion  » 
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en  tranfportant  d'un  endroit  à  rau- 
tre  des  hardes  peftiferées  ceux 
qui  après  la  retraite  fonnée  feront 
iurpris  volant  les  maifons ,  ou  tranf- 
portanc  des  hardes  ou  des  meubles, 
ieront  punis  de  mortj  &  que  ceux 
qui  feront  trouvés  avec  des  armes 
prohibées  feront  condamnés  aux 
Galères. 

Le  26.  la  pefte  femble  n'avoir  di- 
minué que  pour  faire  augmenter  la 
niifere  6c  la  difecte  :  ce  mal  qui  a  en- 
gagé les  lieux  voifins,  ôc  la  Capi- 
tale même  de  la  Province  fait  que 
ni  grains  ni  denrées  n'en  viennent 
prefque  plus  aux  marchez  des  bar- 
rières,  on  les  a  même  tous  chan- 
gez de  reculez  fi  loin  ,  qu'ils  fe 
trouvent  hors  de  portée  ,  &L  l'on 
cft  à  A^arfeille  dans  des  plus  grar> 
des  extrémités  ,  qu'on  n'a  jamais 
été.  M.  le  Commandeur  de  Lan- 
geron  6c  Mrs  les  Echevins  voyent 
-la  neceffité  qu'il  y  a ,  pour  éviter 
bien-tôt  une  entière  famine  ,  d'en- 
voyer des  bâtimens  de  tous  côtés» 


pour  aporter  du  bled  &  autres  cho 
fes  neceflaires  à  la  vie  5  mais  n*a- 
•yant  point  d'argent  ni  de  moyens 
pour  en  avoir,  cela  ks  fait  dccer- 
miner  ,  de  faire  des  dépêches  à  la 
Cour  ,  pour  en  implorer  le  fe- 
cours. 

Le  27.  les  Hôpitaux  du  Jeu  de 
mail  5  de  la  Charité  6c  de  la  Rive 
Neuve»  étant  par  la  diminution  du 
mal ,  plus  que  fuffifants  pour  con- 
tenir tous  les  malades  3  àceluides 
convalelcents  reftant  tout  -  à  -  fak 
inutile.ondeliberede  s'en  fcrvir  pour 
y  enfermer  tous  les  convalef cents., 
&  de  ne  pas  employer  à  cet  ufagb 
le  Collège  de  l'Oratoire,  commeon 
Tavoit  précédemment  refolu. 

Le  28.  &  25).  on  travaille  à  le 
difpofer  6c  le  garnir  de  nouveaux 
Lits,  après  en  avoir  fait  tranfpor- 
ter  à  celuy  du  Jeu  de  mail ,  tous 
les  malades  qui  s'y  trouvent. 

Le  30.  l'affluence  des  Chirur- 
giens 9  tant  maîtres  que  garçons 
qui  viennent  de   tous  côtés»  exci- 
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tcz  par  les  affiches  du  30.  Scp^ 
tembre,  qu'on  avoic  envoyé  met- 
tre par  tout,  6c  par  les  grandes re- 
tribucionsqu  on  y  promettoic  à  ceux 
qui  voudroienc  bien  venir  lervir  , 
oblige  d'en  envoyer  mettre  de  con- 
traires ,  pour  faire  Içavoir  que  le 
mal  ayant  heureufement  beaucoup 
diminue',  on  en  apasbefoin  davan- 
tage. 

Le  dernier  Odobre  pour  avoir 
les  Gonva!e(cents  qu'on  veut  en- 
fermer, qui  avec  leurs  bubons  en- 
core ouverts  &:  fluants  ,  vaguent 
les  rues  &  infeclent  tout  ie  monde 
par  leur  approche  3  Mr  le  Cheva- 
lier de  Soifïans  s'avife  d'un  expé- 
dient tout  à-fait  aifé:  ce  ne  font  là 
que  gens  necefficeux  qui  mandienc 
ëc  qui  ne  peuvent  pas  manquer 
dal-er  où  Ton  donne  journellement 
l'aumône  à  tous  venants  >  il  fait 
cacher  des  Soldats  aux  environs  de 
1  Hôtel  où  M.  l'Evêque  a  pris  re- 
traite ,  il  s'y  ramaffe  dans  moins 
de  demi  heure  plus  de  500.  de  ces 
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Mandiants,  8c  lorfqiVil  toic   qu'il 

y  en  a  de  refte  >  il  les  fait  envelo- 

f)er  par  les  Soldats  qui  forcent  ^ 
es  fait  conduire  dans  l'Hôpicaldes 
Convalefcents,  oii  les  Chirurgiens 
les  viiitent,  de  retiennent  tous  ceux 
qui  font  dans  un  état  à  devoir  refter 
enfcrme's. 

Le  premier  Novembre >  Fête  de 
tous  les  Saints  5  M.  l'Evcquefort  de 
fon  Palais  en  Proceffion  ,  accompa- 
gné des  Chanoines  de  l'Eglife   des 
Acoules,  de  ceux  qu'il  a  nouvel- 
lement pourvus    à  celle  de  Saint 
Martin  ,   de  du  Curé  &    Prêtres 
de  la  Parroifle  Saint  Ferriol  >    & 
voulant   paroître  comme  le  Eouc 
Emiffaire  ,  chargé  des  Péchés   de 
tout  le   Peuple  ,  6c   comme  s'il    é- 
toit  la  Viélime  deflinée  à  leur  ex- 
piation, il  marche  la  corde  au  coU 
la  Croix  entre  les  bras  6c  les  pieds 
nuds,  va  ainfi   jufqu'au   bout    du 
Cours  du  côté  de  la  Porte  d'Aix, 
où  il   célèbre  la  MelTe  en  public  , 
à  un  Autel  qu'il  a  fait  drefler  i  & 
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après  une  très  belle  Exortation 
qu'il  faic  au  public ,  pour  le  por- 
ter à  la  pénitence,  afin  de  fléchir 
la  colère  de  Dieu  ,  &  d'obtenir 
la  délivrance  de  cette  cruelle  peftei 
il  fait  un  Ade  de  confecracion  de 
la  Ville  au  Sacré  Cœur  de  Jésus  , 
à  l'honneur  de  qui  il  a  déjà  éta- 
bli à  cette  intention  une  Fêtecho- 
mable  toutes  les  années  par  fon 
dernier  Mandement  dont  il  faic 
faire  la  lefture:  les  larmes  qu'on 
voie  couler  de  fes  yeux  pendant 
cette  Sainte  Cérémonie  j  jointe  à 
•l'ouftion  de  fes paroles,  excitent  la 
componclion  dans  les  Cœurs  qui 
font  le$  moins  lenfibles ,  &  chacun 
pénétré  d'une  vive  douleur  ,  re- 
clame la  mifericorde  du  Seigneur. 
S.  Charles  fît  autrefois  la  même 
chofe  dans  Milan,  à  pareil  jour  de 
la  Touffains  ,  lorfque  cette  Ville 
eut  le  malheur  d'être  affligée  delà 
contagion  ,  &;  il  ne  manque  à  l'i- 
mitateur du  zèle,  de  la  pieté  >  de  la 
charité,  ôc  de  toutes  les  Vertus  d'un 
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lî  grand  Saint,  que  la  pourpre  Ro- 
maine qu'il  mérite  5  ôc  que  tout  un 
peuple  qu'il  comble  de  biens  Spiri- 
tuels bc  temporels ,  louhaitedu  plus 
profond  du  cœur. 

Le  2.  Novembre  jufqu'au  5,  M. 
le  Commandeur  de  Langeron  tra- 
vaille avec  Mrs  les  Echevins  ,  -à 
faire  de  nouveaux  départemens  de 
tous  les  Quartiers  de  la  Ville  >  ôC 
ils  établiflent  prefqu'à  chaque  Ifle 
de  Maitons  un  Commiffaire  pour 
veiller  à  Texecution  de  divers  Or- 
dres qui  font  donnés ,  de  empê- 
cher tout  ce  qui  peut  contribuer 
à  la  continuation  de  la  pefte,  ou 
en  produire  dans  la  fuite  une  re^ 
chute. 

Le  5.  pour  reprimer  le  prix  ex- 
ceffif  de  tous  les  Vivres  êc  Den- 
rées, quon  augmente  abufivemenc 
de  jour  en  jour  en  fe  prévalant 
du  malheur  de  la  difette  ,  ils  con- 
voquent dans  THôtel  de  Ville  une 
affemblée  de  Négociants  6c  Mar- 
chands, pour  faire  un  Taux  gène- 
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/al  :  ils  continu (f ne  le  lendemain  d'y 
travailler  6c  le  S.  ce  Taux  étant 
fait ,  ils  rendent  Ordonnance  por- 
tant defenfes  à  tous  Marchands 
Detailliftes  ,  Ivegratiers  ,  Reven- 
deurs, Revendeuies>  &  autres,  de 
vendre  à  plus  haut  prix  queceluy 
porté  par  ce  Taux,  à  peine  de  Car- 
can, de  reftitution  du  prix  &  de 
confifcation  des  chofes  vendues. 

Le  6.  jufqu'au  13.  M.  le  Comman- 
deur de  Langeron  travaille  à  don- 
ner des  ordres  de  tous  côtés,  pour 
régler  &  fecourir  tous  les  Quar- 
tiers du  Terroir  ,  oii  la  peftecon- 
continue  de  faire  ravage  5  &:  le  14. 
il  rend  une  Ordonnance  avec  M. 
le  Marquis  de  Pilles  &  Mrs  lesE- 
chevins  qui  prefcrit  de  fi  exactes 
&  fi  judicieufcs  précautions  pour 
l'entrée  des  portes,  que  le  com- 
merce indifpenfable  de  la  Ville 
avec  le  Terroir  eft  entretenu  ,  fans 
que  le  mal  qui  y  eft ,  pui (Te  en  au- 
cune manière  être  porté  dans  la 
Ville,  &  empirer  celuy  quicomti- 
nuë  d'y  être  encore. 
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Le  15.  les  Boulangers  étant  a  la 
veille  de  ne  pouvoir  plus. travail- 
ler faute  de  bois  à  brukr  ,  on 
dépêche  des  Batimcns  du  côté  de 
Toulon  pour  en  aller  chercher. 

Le  16.  M.  l'Evêque  prend  la 
fainte  refolution  de  faire  un  Lxor- 
cifme  contre  la  pefte ,  qu'il  voie 
continuer  avec  douleur ,  à  cet  ef- 
fet ayant  convoqué  tous  les  debri» 
de  fon  Clero;é  dans  r£o;lile  des 
Acoules;  il  commence  par  faire 
lire  toutes  les  Prières  que  faSain- 
tcté  luy  a  envoyées  5  &  qu'elle  fait 
reciter  jt)urnelltiment  dans  toutes 
les  Eglifcs  de  Rome  ,  pour  qu'il 
plaife  à  Dieu  de  délivrer  Marieille 
de  ce  fléau  i  &  ap r es  u ne  très-belle  6c 
tres-touchante exhortation  )il  mon- 
te le  S.  Sacrement  fur  la  Terraffc 
qui  eft  fur  la  voûte  de  cette  Eglil'c, 
d'où  l'on  voit  à  découvert  toute 
la  Ville  &  le  Terroir,  y  donne  la 
Benediftion  ,  &  fait  rexorcifmc 
contre  la  pefte ,  avec  toutes  les  Priè- 
res &  les  cérémonies  quePEglifclny 
a  prefcrit. 


Le  17.  Novembre  M.  le  Com- 
mandeur deLangeron  reçok  répoi> 
£q  de  la  Cour  ,  des  dépêches  qu'il 
y  avoic  faices  :  M.  le  Bianc  ôc  M. 
le  Pelletier  des  Forts  luy    mandent 
que    Son   Alteile   Royale  ,    étant 
extrêmement  touchée  du  malheur 
de  Marieille  5  a  donné  ordre  à  la 
Compagnie  des  Indes  de  luy  faire 
remettre  15.  mille  Piaftres  ôc  i5?co. 
Marcs  d'argent  ,  dont  elle  veut  bien 
aider  cette  Ville  ,  en  attendant  de 
pouvoir  luy  procurer   d'autres  (e- 
cours  5  M.  le  Marquis  de  1^  Vril- 
liere  mande  la  même  chofe  a  Mrs 
les   Echevins  ,  6c  que  fon  AlteiFe 
Royale  fera  tout  ce  qui  dépendra 
d'elle  ,    pour  leur  foulagement.   Il 
n'eft  point  d'attention  que  cet  Au- 
gufte  Prince  n'aye.  eu    pour   cette 
infortunée  Ville-,  depuis   que  louc 
malheur  luy  a  été  connu.  Elle  nVr 
cefle  de. donner  des  Ordres  de  tous  î 
cotez  ,,  pour  luy  procurer  tous  les  " 
{ecours  neeeiTaires  ,  tant  pour  re- 
médier au  mal  ,  que  pour   pour-- 
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v,oir  à  la  mifereôc  à  la  difette  :  toug 
fes  Minières  ont  iecondé  avec  tanc 
d'ardeur  6c  tant  d'aplication  les  in- 
tentions 5  qu'il  iemble  qu'ils  n'ayent 
été  occupé  d'autre  foin,  qued'ac- 
celerer  ces  fecours  ,  6c  de  les 
rendre  plus  efficaces  Quelle  fen- 
fibiiité  n'en  garderont-ils  pas  tou- 
jours dans  le  coeur  ,  des  fujets 
auflî  fournis  &  auflî  fidelles  ,  la 
reconnoiilance  de  leur  confervation 
èc  de  leur  falut  ,  jointe  à  Pardeur 
&  au  zèle  qui  les  a  toujours  di{- 
tinguez  dans  la  loûraiflion  Se  robéïf. 
fance  qui  eft  due  à  fa  Majefté  > 
ne  les  fera  plus  brûler  que  dudefijf 
d'immoler  leurs  biens  &  leur  vie  » 
pour  l'honneur  &  la  gloire  de  fon 
fervice. 

Jamais  difette  n'a  e'té(^pour  ainfî 
dire  )  plus  abondante  ,  6i  jamais 
miferepluspuiflam.ment  iecouruë  » 
enforte  qu'ayant  toujours  été  ou  à 
la  veille  ou  dans  la  crainte  de  man-. 
quer  de  tout  par  l'interdiclionde  la 
communication  &  du  commerce ,  ou 
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A'a  prefque  jamais  manqué  de  rien  » 
par  les  iccours  continuels  6c  lue- 
ccffifs  venus  de  tous  côtés  ,  parles 
Ordres  de  ion  Altclîe  Royale ,  &:  les 
foins  particuliers  que  M.  des  Forts 
êc  M.  le  Blanc  fe  lont  donné  à  les 
faire  exécuter  >  de  Grains  &  Den- 
rées ,  6c  fur  tout  de  Bœufs  &  de 
Moutons  font  venus  en  telle  quan- 
tité ,  nonobflant  toutes  les  difficul- 
tés d'en  avoir  ,  qu'il  y  en  a  depuis 
long-temps  une  cfpece  a  abondance; 
de  la  monoye  d'Aix  >  M.  le  Premier 
Prefident  a  fait  toucher  diverfes 
tois  des  fommes  très  confiderables 
d'Argent)  il  a  fait  venir  depar  tout, 
toutes  les  chofes  neceflaires  :  il  a 
jufques  -  là  fait  couper  des  forêts 
prefque  entières  ,  pour  qu'on  n'y 
manquât  pas  de  bois  à  brûler  ;  ôc 
ne  fe  contentant  pas  de  procurer 
par  tout  des  crédits  importants  ♦ 
il  a  eu  encore  la  bonté  de  pourvoir 
à  racquicement  d'une  bonne  partie  5 
du  Languedoc  ,  M.  de  Bernagi 
Intendant    s'eft    donné    des    foins 

infinis  ^ 
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kfîni*  ,  pour  faire  palier    tous   Ie« 
fecGurs  que    peuc  iournir   k  fer- 
-tilicé  de  ceue  Province. 

Plufieurs  notables  Cirovcn^  ont 
fait  des  fournitures  trés-conlidcr Am- 
bles ;  Iqs  Srs  Conilans  6l  Rcmufai: 
feuls  ,  ont   fourni    leur   crédit   5c 
leu  r  argent  pour  vingt  mille  Charges 
de  Bled  i  les  Srs    Martins   >  Gri- 
maud  &  Beolan  ,  ont  pris  volontai- 
rement    pour  les   Boucheries  ,  d^s 
foins  qui  font  inexprimables  ,  &  il-s 
y  ont  procuré  d^s  avantages  infinis, 
plufieurs  autres  ont  donné  des  Piaf- 
tres  >  pour   envoyer  chercher  da 
bled  dans  le  Levant  ,  il  y  a  même 
des  Mâgiftrats  des  Cours  Souverai- 
nes   de  la  Province  ,  qui   dés  le 
commencement  de  la  Contagion    ^ 
poufTés  par  la  génerofité  de  leur 
cœur  ,  k  par  la  grandeur  de  leun 
ame  >  oiSrirent  ôc  envoyèrent  mém^ 
tous  les  Bleds  qu'ils  venoient  de  re- 
cueillir de  leurs  Terres  >  tels  font 
Mrs  de  Lubieres   &    de  P^îcard  * 
Coufeillers  au   PâUemenc  >  &  M^ 
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de  RauvillePrefident  à  la  Cour  des 
Comptes  3  Aydes  de  Finances  i  on 
ne  pouvoir  pas  périr  avec  tant  de 
divers  Secours  :  Maisc'efi:  un  gouf- 
fre que  Marfeille  &:  fon  Terroir: 
il  faut  pour  le  remplir  fuffilamenc 
toute  cette  prodigieufe  abondance* 
que  la  feule  liberté  ,  êc  le  con- 
cours du  commerce  des  Nations 
peut  y  apporter. 

Le  i8.  le  Sr  Taxil  Agent  de  la 
Compagnie  des  Indes  à  Marfeille, 
remet  à  Mrs  les  Echevins  les  1600 
Marcs  de  matières  d'Argent  ,  èc 
2Gi  mille  4^.  Marcs  dePiaftres  qu'ils 
font  à  l'inftant  encaifler  ,  pour  les 
envoyer  convertir  en  nouvelles 
Efpeces  >  à  la  monoye  de  Mont* 
pellier. 

Le  15).  la  maladie  ,  qui  avoit  ex- 
trêmement bailTé  ,  ayant  un  peu 
augmenté  *  &  y  ayant  fujet  de 
croire  que  la  communication  qui 
s'eft  faite  dans  quelques  Eglifes 
qu'on  a  ouvertes  ,  y  a  donné  lieu» 
on  prie  M.  TEvêque  de   vouloir 


tîen  les  faire  refermer. 

Le  10.  21.  6c  11  ,  on  travaille  à 
préparer  des  bâcimens  pour  alîer 
charger  du  bled  dans  le  Levant , 
afin  de  n*en  être  pas  tout- à -fait 
dépourvu  cet  Hyver  ,  ôc  qu'apre's 
la  pefte  ôc  la  difecte  on  ne  fe  trou- 
ve pas  dans  une  entière  Famine. 

Le  23.  on  apprend  qu'un  des  Ba- 
timens  fur  lefquels  les  Miniftresde 
Sa  Sainteté  ont  fait  charger  à  Civi- 
ta-Vechia  le  bled  deftiné  pour  les 
Pauvres  de  Marfeille  a  malheureu- 
fement  fait  naufrage  à  Tlfle  de  Por- 
cherolles,  ôc  que  de  mille  Charges 
qu'il  portoit ,  on  n'a  pas  pu  en  fau- 
ver  trois  cens. 

Le  24.  6c  25.  la  Contagion  con- 
tinuant toujours  dans  le  Terroir  > 
&  les  perfonnes  qui  s'y  trouvent  , 
fur  tout  celles  qui  en  font  atteintes 
ou  qui  foupçonnent  de  l'être  ufant 
de  toute  forte  d'adrefle  6c  d'artifi- 
ce ,  pour  pratiquer  d'entrer  dans  la 
Ville  5  on  le  mal  a  prefqne  entiè- 
rement calmé,  M.  le  Commandeur 
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êc  Langeron  travaille  à  établir  clé 
fi  exades  ôc  de   fi  bonnes  précau- 
tions >  qu'aucune  fraude  ne  puifle 
y  être  taite. 

Le  lé.  il  fait  une  Ordonnanre> 
.  qui  fert  de  configne  des  Portes  ,  ^ 
qui  règle  les  divers  Gertifîcatsciu'il 
taut  raporter  pour  obtenir  la  per- 
miffion  d'entrer  &:  les  casoiiilfauc 
être  ,  pour  que  les  Curez ,  Capi- 
taines &  Commiflaires  puiiTent  ks 
expédier. 

Le  17.  en  la  mandant  publier  dans 
le  Terroir  il  envoyé  à  tous  les  Cu- 
rez ,  Capitaines  &  Commi il  aires 
des  Quartiers,  une  Lettre  Circu- 
laire ,  pour  leur  fçrvir  d'avis  Se 
d'inftrudion. 

Le  28.  deux  autres  Bâtimens ,  fur 
lefquels,  le  refte  du  Bled  de  rAumone 
de  Sa  Sainteté  fe  trouve  chargé  ,  ar- 
rivent à  Toulon> Mr  l'Evcquc  vient 
à  l'Hôrel de  Ville  concerter  avec  M. 
le  Comniandeur  de  Langeron  &  Mt$ 
les  Eche vins  les  moyens  de  le  faire 
•COiiduixe    ea  cette  Ville  ,,  qù  ce 


bâtîmem  ne  veulent  point  venir  i- 
caufe  de  la  Contagion. 

Le  25?.  les  difficultcz  que  font 
les  Bâtimens  du  Languedoc  de  venir 
charge's  des  Denrées  au  Porc  du 
Friokl  en  Tlfle  de  Rotenean  ,  une 
des  Ifles  de  Marfeille  ,  où  l'on  a 
transféré  la  barrière  de  la  Mer  qui 
étoit  à  Lefiacjue  ,  fur  ce  qu'après 
qu'ils  ont  déchargé  leur  cargaifon- 
à  cette  Ifle  ils  n  y  trouvent  point  du 
Left  ,  fans  lequel  ils  ne  peuvent 
point  naviger  à  vuide  &  repaffer  à 
leur  pays  ,  obligent  M.  le  Com- 
mandeur de  Langeron  &  Mrs  les 
Echevins,  de  mander  venir  les  Prud- 
Jiommes  des  Pêcheurs  à  l'Hôtel  de 
Ville  5.  &  de  leur  donner  ordre 
qu'aucun  Bateau  ne  puifle  aller  a 
Ja  pêche  ,  qu'il  n*aye  auparavant 
porté  une  chajge  duLeft  fur  cette 
ifle  à^Roteneau. 

Le  dernier  Novembre  Mr  le  Che- 
valier Rofe  fe  charge  de  tenir  la 
anain  à  l'exécution  de  cet  Ordre  ^ 
&  il  fait  fi  bien  qu'il  y  a  aufli-îot 
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fur  cette  Ifle  toute  la  quantité  de 
Left  neceffaire  ,  pour  tous  les  bâ- 
timens  qui  pourront  y  venir. 

Le  premier  Décembre  THôpital 
de  la  Rive-Neuve  ,  régi  ôc  dirigé 
par  M.  le  Chevalier  Rofe,  fe  trou- 
vant inutile  &  furabondant  ,  on 
fait  paffer  à  celui  de  la  Charité  ^le 
peu  de  malades  qui  s'y  trouvent  , 
6c  on  le  ferme  entièrement  i  Mr 
Boyer  du  Paradis  ,  Tun  des  Méde- 
cins venus  de  Paris  >  par  ordre  de 
fon  Alteffe  Royale  ,  y  a  fervi  avec 
toute  Tardeur  oc  le  zèle  quelamour 
de  la  patrie  pût  infpirer. 

Le  2.  jufqu'au  5.  on  s'affemble 
pour  prendre  tous  les  arrangements 
&  toutes  les  mefures  neceflaires 
pour  pouvoir  parvenir  a  purger  6c 
des-infeâer  généralement  toutes  les 
Maifons  de  la  Ville  ,  ou  la  conta- 
gion a  été  i  ouvrage  conftament  de 
longue  haleine  6c  d'un  détail  pref- 
que  infini  ,  6c  qui  va  être  auffi  pé- 
nible 5  qu'il  eft  délicat  &  important. 

Le  6,  les  grandes  Infirmeries  fe 


1^7 
-trouvant  purgées  depuis  long  tems> 

M.  Michel  Médecin  de  l'Agrégation 
de  Marfeille  ,  qui  y  écoic  enferrné 
depuis  le  commencement  de  la  con- 
tagion ,  en  fort  avec  le  refte  des 
Chirurgiens  qu'il  avoit  avec  lui  ; 
il  y  a  lervi  avec  un  zèle  ,  une  fer- 
meté &  un  fuccez  qui  l'a  fait  ad- 
mirer de  tout  le  monde. 

Le  7.  Mrs  les  Intendans  de  la 
Santés'aflemblent  à  l'Hôtel  de  Ville> 
en  prefence  de  M.  le  Commandeur 
de  Langeron  &:  de  Mrs  les  Eche- 
vins  5  pour  délibérer  fur  la  purge 
de  tous  les  Bâtimens  qui  font  dans 
le  port  ,  qui  avoient  chargé  leurs 
marchandifes  avant  que  la  pefte  y 
fut  encore  ,  ces  Intendans  f  dont 
les  abfents  font  revenus  depuis  long- 
temps )  font  fi  bien  leur  fervice  , 
eue  quoi  qu'ils  ne  foient  tenus  de 
fervir  que  par  tout  ,  ils  fervent 
pourtant  tous  emfemble  générale- 
ment, fans  prefqu'aucun  s'en  exem- 
pte. 

Les  Directeurs  de  THôpital  Ge- 
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titrai  de  la  Charité  ,   ôc  ceux  de 
l'Hôtel-Dieii  >foût  auflîlcur  fcrvi- 
ec  avec  la  même  ardeur  i  ces  der- 
niers  ont  porté   la   leur  ,  julqu'à 
s'être   chargés  de  la  direction   de 
THôpital  de  pefte  de  la  Charité  , 
donc  la  feiUeaproche répugne &:  fait 
frémir  ;  il  y  en  a  entreux  dont  k 
zèle   eil:    même    iî    extraordinaire 
qu^on  a  vu  au   commencement  de 
la  contagion  ,  lorlque  teait  le  monde 
fuyoit ,  le  Sr  Bruno  Grarnier  quiî- 
ter   fa  maifon  ,   £>:  aller  faire  fon 
habitation  dans  l'HàtetDieu  ,  pour 
fe  voiier  entièrement' au  (ervicedes 
pauvres   ,    &    tâcher    d'empêcher 
que  la  pefte  ne  s'y   gliffa    point   i 
auffîn'a-t-elle  jamaispûy  pénétrer, 
fans   commencer  par   terrafler   ce 
pieux  Argus  »  de  ravir  à  la  vie  cet 
exemple  de  la  Charité  la  plus  vive 
&  la  plus  force. 

Prefquetous  les  Officiers  Muni- 
cîpaux  6c  autres  Principaux  Cito- 
yens font  auffi  revenus  depuis  quel- 
que îemSàla  plupart  des  boutiques 

des- 
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4es  Marchands  de  des  Artifansfont 
ouvertes  5    le  peuple  qui  dans   la 
peur  &  Ion  effroy  a  voit  perdu  toute 
efperance  de  fanté  de  même  toute 
melure  de  prudence?  a  été  raffuré 
&  ranimé  par  la  prefence    &    les 
bons  ordres  de  M.  le  Commandeur 
de  Langeron56v  chacun  eft  à  prelent 
à  s'entr'aider  par  à^s  o&ccb  mutuels  > 
&  par  une  exacte  6c  admirabiepolice, 
qui  en  coupant  toute  communica^ 
tions  mortelles  n'en   ouvre  que  de 
falutaires.  Comme  ce  n'eic  ici  qu'un 
Journal  abregé.qubn  a  fait  à  la  hâte 
dans  quelque  momens  dérobés ,  on 
en  fera  une  fuite  un  peu  plus  éten- 
due ,  où  Ton  rappellera   piulieurs 
chofes  qui  ont  été  obmifes  9  6c  les 
(ecours  ôc  les  fervices  dignes  de  re- 
marque 6c  de  reconnoîflance  ,  que 
plufieurs  perfonnes  ont  rendu  à  la 
V  ille  ,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  i 
Se  l'on  n'oubliera  pas  les  merveilles 
qu'ont  fait  les  Chirurgiens  que  la 
Cour  a  eu  la  bonté  d'envoyer  ,  £c 
tous  les  autres, 
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Le  8.  comme  le  danger  de  la 
communication  ,  empêche  qu'on 
ouvre  encore  les  Egliles  y  Mr  l'Eve- 
que  ordonne  de  dreffer  des  Autels 
en  dehors  >  ôc  d'y  célébrer  la  MefTe 
en  public. 

Ce  jour  Mr  le  Commandeur  de 
Lano-eron  rend  une  Ordonnance 
avec  M.  le  Marquis  de  Pilles  &:  Mrs 
lesEchevins  ,  qui  preicrit  aux  Com- 
niifiaires  des  Quartiers  ôC  ParoiiTes 
tout  ce  qu'ils  doivent  faire  généra- 
lement 5  tant  pour  empêcher  tout  ce 
qui  peut  contribuer,  à  entretenir  la 
contagion  dans  la  Ville  ,  ou  Taug- 
mencer  par  l'introduciion  du  mal  de 
dehors  ,  que  pour  concourir  an 
grand  ouvrage  qui  refte  encore  de 
la  de^^infeclion  généralement  de 
toutes  les  Maifons. 

Le  9.  fur  la  notice  ,  qu'on  a  ou- 
vert plufieurs  Cabarets ,  Tavernes, 
Bouchons  >  Caffez  6^  autres  endroits 
de  cecre  efpece  ,  où  le  public  fe 
Trouve  en  foule  >  &  où  il  fe  fait 
.  wne  mortelle  communication  i  Ok^ 


idonnanceàma  requifition  pourîcs 
faire  tous  refermer  y  à  peine  de  pri- 
fon  de  de  30.  livres  d'amande. 

Ce  joLird'hui  10.  Décembre  la 
maladie  a  fi  fort  calmé  dans  tome 
la  Ville 5 qu'il  n'a  e'té  porté  aucun 
nouveau  malade  dans  aucuns  Hô- 
pitaux 3  il  y  a  lieu  d'cipercr-iquela 
colère  de  Dieu  fera  entièrement 
appaifée  ,  que  cette  malhcureufeôc 
inébrtunéé  Ville  fera  tout-  à  -  fait 
délivrée  de  ce  fléau  cruel  3  qui  Ta 
fî  défolée  ,  êc  qu'on  y  fera  même 
a  couvert  du  malheur  de  toute  Ré- 
chute par  les  Sages  ,  Exacles  &  Ju- 
dicieufes  Précautions  que  Mr  le 
Commandeur  de  Langeron  prend 
de  concert  avec  Mrs  IcsEcbevins, 
avec  un  zèle  fi  infatigable  ,  une  af- 
iiduité  11  laborieufe  ,  une  vigilance 
fi  éclairée  ,&  une  application  fifin- 
guliere ,  que  le  falut  de  Marfeille  ne 
pourra  être  regardé  que  comme  fon 
Ouvrage  ,  &i  qu'on  fera  obligé  de 
bénir  à  jamais  fon  Glorieux  Nom, 
èc  ceux  de  Mrs  les  Echcvins  ,  qui 
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le  fécondent  fi  bien  ,  Se  qui  nicricent 
à  fi  jiifte  titre  ,  par  lardtur  avec 
laquelle  ils  ont  expofé  leur  vie ,  le 
Nom  de  Pères  de  la  Patrie. 

Fait  à  Marieille  dansJ^Hôtel  de 
Ville  le.  10  Décembre  1710. 


FIN, 


APPROBATION   ; 

De  Monj;etir  A  N  D  K  y  >  Recteur  & 
Profejfeur  Royal ,  DoBenr  Régent  de 
la  Faculté  deUedecifie  de  Paris  >  é* 
Cenfeur  Royal  des  Livres, 

J*Ay  Iû  par  Tordre  cîe  Monfeigneur  I® 
CnâncQÏitv  CQfoHfnal ahegé  de  ceejfuiseji 
fnfé  en  la  V'ilU  de  MayfàUe  ,  depuis  qiidh 
efl  ûjfll^èo  de  ta  contagion  ,  tiré  du  Mé- 
morial delà  Chimbre  du  Confeil  deTHô- 
îel  de  Ville,  tenu  par  le  Sr  Pichatri  de 
Croiilainre  Confeil  &  Orateur  de  la  Com- 
munauté  ôc  Procureur  du  Roy  de  la  Po- 
lice ,  imprimé  à  Carpentras  chez  Domi- 
nique EyiTeric  en  lyir.  &  je  n'y  ai  rien 
trouvé  qui  en  puifle  em'pêchcrrimpreflion, 
à  quelques  lignes  près  que  j*ai  effacées  de 
ma  main.  Fait  à  Paris  ce  7  Juillet  I711. 

A  N  DjL  y. 


PRIVILEGE    DU    ROT. 

LOiTis  pâL*  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  France  &  de  Navar  e  :  A  nos 
amez  &  Féaux  Confeillers  les  Gens  tcnans 
nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîrrcs  des  Ke- 
quêtes  ordinaires  de  noftre  Hôtel  ,  Grnîrd- 
Corifeil,  Ptcvoft  dePitis,  Bûllifs ,  Séné- 
chaux ,  leurs  Lieucenans  Civils,  &  au- 
tres nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  , 
Salut  :  notre  bien  amé  Nicolas 
Carre*,  Marchand  à  Paris  ,  Nous 
ayant  fait  remontrer  qu*il  luy  auroit  été  mis 
en  main  un  Manufcrir  qui  a  pour  titre  : 
Journal  abrégé  de  ce  (^iti  s\fl  p^>Jfé  en  U 
ville  de  A^arfeille  depuis  efpielle  eft  affligée 
de  la  contagion  :  mais  comme  il  craint  que 
quelque  Libraires  ,  Imprimeurs  6c  autres 
perfonnes  ne  luy  contrefalfent  ledit  Livre  , 
ce  qui  luy  feroit  un  tort  confiderabîc ,  at- 
tendu la  depenfe  qu'il  luy  convient  faire 
pour  ledit  Ouvrage  ,  il  Nous  auroit  en  con- 
fequence  tres-humblement  fait  fuplier  pour 
l'en  dédommager  lui  accorder  nos  Lettres 
de  Privilège  fur  ce  necefTiires.  Aces 
Causes  voulant  favorablement  traiter 
ledit  Expofant  &  rcconnoître  fon  zèle 
pour  le  bien  &  l'utilité  du  Public  ;  Nous 
luy  avons  permis  &  accordé  ,  permettons 
&.  accordons  par   ces  Prefentes  de   faire 


Imprimer leJît Livre  en  tels  volumes, for*i 
me,  marge,  caradere  ,  conjoinrement  ou 
fep^rémenc,  &  autant  de  fois  que  bon  luy 
femblera,  &  de  le  faire  vendre  6^  debircr 
par  tout  nôrre  Roynume  pendant  le  rems 
de  i)x  années  confecurives  ,  à  compter 
du  jour  de  la  datte  defdites  Prefentes  ; 
faifons  defenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes 
de  quelque  qualité  ÔC  condition  qu'elles 
foient  ,  d'en  introduire  d'imprefîion  étran- 
gère dans  aucun  lieu  de  notre  obcifTance; 
comme  auiTi  à  tous  Libraires  ,  Imprimeurs 
de  autres  d'imp^rimer, faire  imprimer, vendre, 
débiter  ny  contrefaire  ledit  Livre  cy  defîus 
fpecifié ,  en  tout  ny  en  partie  ,  ny  d'en  faire 
aucui^s  extraits  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit  d'augmentstion  ,  correâiion,. change- 
ment de  titre  ,  même  d'impreliion  ,  ou  tra- 
duâ-ion  étrangère  ou  autrement,  fans  la 
permifiîon  expreiïe  ôr  par  écrit  dudit  cx- 
pofant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de 
luy  ,  à  peine  de  co-  fifcation  des  exemplaires 
contrefaits,  de  Crois  mille  livres  d'amende 
contre  chacun  des  contrevenans  ,  dont  un 
tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de 
Paris ,  Tautre  tiers  audit  Expolant  *,  &  de 
tous  dépens,  dommages  &  intérêts;  à  la  char- 
ge que  CCS  Prefentes  feront  enregiftrées 
tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Com- 
munauté des  Libraires  ëc  Imprimeurs  de 
paris  ^ôc  ce  dans  trois  mois  de  la  date  d'i- 


celles  i  que  rimpreffion  de,  ce    Livre  cy- 
dell'us  ex[;liquée  fera  faite  dans  notre  Roy- 
aume   6c    non  ailleurs    en  bon   papier   SC 
en    beaux  caïaderes  ,  conformément    aux 
Regîemensde  la  Librairie  ,  &  qu  avant  de 
l'expoler  en  vente  ,   le  manufcrit  ou  im- 
primé qui  aura  fervi   de  copie  à  l'impref- 
llon  dudic  Livre  cy-dciTus  énoncé  fera  re- 
mis dans  le  m^ême  état  où  rapprobation  y 
aura  été  donnée,  es  mains  de  notre  très  cher 
&  féal   Chevalier  Chancelier   de  France  le 
Sieur  Daguefleau  ;  &  qu'il  en  fera  enfuite 
remis  deux  exemplaires  dans  notre  Biblio- 
thèque Publique,  un  dans  celle  de    notre 
Château  du    Louvre  ,  &  un  dans  celle  de 
notre  très -cher  &c   féal    Chevalier  Chan- 
celier de  France  le  Sieur  DaguelTeau  ,  le 
tout  à  peine  de  nullité  des  Prefentes  i  du 
contenu  dcrquellcs  vous  mandons  &C   en- 
joignons de   faire  jouir  ledit  Expofantou 
les  ayanscaufe,  pleinement  &  paifiblement, 
fans  fouffrir  qu'il  leur  Toit  fait  aucun  trou- 
ble ou   empêchem.ens.  Voulons  que  la  co- 
pie defdites   Prefcntes,  qui   fera  imprimée 
tout  au  long    au   commencement  ou  à    la 
fin  dudit  Livre  ,  foit  renuë  pour  duemenc 
fignifiécj  &  qu'aux  copies  collationnées  par 
l'un  de  nos  amez  £<,  féaux  Coi-feillcrs- Se- 
crétaires, foy    fôit  ajoutée  comme  à  l'ori- 
ginal. Commandons  au  premier  notre  Kuif- 
fier  ou  Sergnt défaire  pour  rcxccutiond'i- 


celles, tous  a<5ï:es  requis  &  nece(Taires,  fans 
demander  autre  permifllon;  &  nonobftane 
clameur  de  Hoiro  ,  Chaire  Normande  ,  &c 
Lettres  à  ce  contraires.  Cartel  eft  notre 
plai(îr.  Donné  à  Paris  le  dix- fcptiéme  jour 
au  mois  de  JujUet ,  l'an  de  grâce  mil  fepc 
cens  vingt- un  j&  de  notre  Règne  le  fîxiéme. 
Par  le  Roy  en  fon  Coni'eil ,  C  A  R  P  O  T. 

Il  eft  ordonné  par  i'Edit  du  Roy  du 
mois  d'Août  1^86.  &c  Arrefts  de  fon  Con- 
feil ,  que  les  Livres  dontrimpieirion  Te  per- 
met par  Privilège  de  fa  Ma-efté,  ne  pou- 
ront  être  vendus  que  par  un  Libraire  ou 
on  Impiimeur. 

Psegljîrê  fur  le  Reglflre  IF.  de  U  Corn' 
mun^Mté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Pa^ 
ris  y  p^gs  757»  numéro  821.  conformément 
aux  keglemens  ,  &  notamment  a  C  Ary^fl  du 
Confeildu  13.  AoHji  1703.  A  Paris  le  28. 
Inùln  1721.     De  LAULNE,  Syndic* 
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